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Le long vaisseau pénétra avec un sifflement sourd en plein cœur du système de Cerea, au beau milieu des astres divers en orbite autour de la planète Cerea I. Des lunes tournaient gracieusement autour de leur axe, tandis que le soleil du système éclairait de sa pâle lueur céleste la coque du vaisseau et de celles des chasseurs formant son escorte. 


A bord, la tension était presque étouffante. Une vingtaine de jeunes Padawan étaient serrés les uns contre les autres sur les banquettes d'accélération, tandis que les quelques instructeurs Jedi qui les accompagnaient étaient répartis au poste de pilotage et dans les tourelles de tir. Six chasseurs assuraient la protection de toute cette petite assemblée, qui en avait bien besoin depuis l'avènement d'une ère sombre pour tous les Chevaliers Jedi de la galaxie. L'ex-chancelier Palpatine, dans son intarissable soif de pouvoir, avait lancé une traque impitoyable pour se débarrasser du dernier obstacle sur sa voie vers la puissance : les Jedi. Son âme damnée, Darth Vader, était en tête de cette traque sans merci. 


Les Jedi tombaient les uns après les autres, la plupart terrassés par le sabre de Vader, apparemment implacable. Quelques souches persistaient, comme ces instructeurs qui, malgré le climat d'insécurité, avaient persisté en continuant à former quelques enfants de toutes espèces, qui avaient fui Coruscant pour poursuivre la lutte en parcourant la galaxie, avec le mince espoir d'échapper à Vader et à ses sbires. Les quelques pilotes qui étaient à bord des chasseurs n'étaient pas des Jedi, ils étaient juste des sympathisants aux Jedi qui les protégeaient en cachette. 


Les instructeurs Jedi étaient en fait des Chevaliers survivants de la Purge, qui estimaient que le seul moyen de permettre à l'Ordre Jedi de survivre était de lui assurer une continuité, en formant de jeunes gens qui constitueraient l'ossature de la force armée qui, le moment venu, tiendrait tête à Vader et à Palpatine. Tenter de se battre seul mènerait les Jedi à leur perte, ils avaient plus que jamais besoin du soutien de la relève future. Les jeunes Padawan avaient tous commencé leur formation depuis leur plus tendre enfance, avaient déjà de solides bases, mais aucun d'entre eux n'était âgé de plus d'une dizaine d'années standard (des enfants de certaines espèces étaient certes bien plus vieux, mais restait des enfants selon les normes de leurs planètes respectives). Il faudrait encore tenir longtemps avant d'espérer avoir un soutien efficace face aux hordes de chasseurs de primes et autres gens peu scrupuleux qui voyaient dans les Jedi, quels que soient leurs races ou âges, un bon moyen de se remplir les poches mais aussi de s'assurer les faveurs de l'homme qui peu à peu s'emparait de la galaxie. Se mettre du côté du vainqueur présumé, sans tenir compte de sa qualité, voilà un manque de courage significatif de la perte des valeurs qui symbolisait le déclin progressif d'une République affaiblie.


Le Jedi qui pilotait le grand vaisseau (qui servait en fait de centre de formation mobile), pris d'un malaise dû à un mauvais pressentiment dans la Force, scruta avec attention les radars du vaisseau. Le secteur était désert, à l'exception bien sûr du transport et des six chasseurs de type Z-95 Headhunter. Le Jedi twi'lek rabattit ses lekkus derrière sa nuque et fit une moue en s'adressant à son camarade ho'din.

– Tu le sens aussi ? demanda Naraw Telki.

– Oui, répondit simplement le ho'din, un Jedi plutôt pragmatique et peu causant, mais toujours perspicace.


Ils n'étaient que quatre Chevaliers et un Maître pour s'occuper d'une vingtaine de gamins, parfois turbulents. Leur petit groupe avait fui Coruscant, et ils étaient bien plus nombreux à l'origine. Plusieurs des instructeurs étaient déjà tombés dans des traquenards lors de diverses escales. Leurs espoirs s'amenuisaient de jour en jour, mais ils gardaient courage en voyant l'insouciance infantile et la motivation des enfants qu'ils avaient fait serment de protéger et de former de leur mieux.

– Prends les commandes, fit le twi'lek en se levant de son siège. Je vais voir les petits, eux aussi ont dû sentir que quelque chose ne tourne pas rond.

– Oui, acquiesça le ho'din, toujours aussi peu causant.


Le twi'lek quitta le cockpit et s'engagea dans le couloir menant aux quartiers d'équipage. Il passa devant un des postes de tir et adressa un signe de tête à un de ses amis proches, un humain d'une trentaine d'années, expert au sabre et qui enseignait aux Padawans comment se défendre efficacement. Chacun des quatre Chevaliers instructeurs avait sa tâche, tandis que l'unique Maître (un autre avait été piégé par des Jedi Noirs lors d'un ravitaillement sur Commenor) supervisait tout ce petit monde. Le twi'lek se chargeait de l'aspect basique du maniement de la Force, le ho'din tâchait de transmettre son savoir théorique ainsi que sa sagesse dans la Force. Enfin, un dernier Jedi, un falleen, enseignait la maîtrise de la Force dans les relations avec d'autres individus. Ils s'étaient répartis les enseignements de manière sommaire, surtout depuis que leurs effectifs avaient commencé à se réduire de façon tragique chaque fois qu'un de leurs camarades tombait au combat pour permettre aux petits de fuir. Tous craignaient qu'un jour, la fuite ne soit pas possible et que tous aient à faire face à leurs bourreaux… Qu'ils soient prêts ou non.


  Il arriva enfin auprès des enfants qui se racontaient des histoires, paisiblement assis sur les banquettes. Certains jouaient au dejarik ou au sabbac, d'autres encore pratiquaient leurs exercices habituels. Naraw Telki sourit en les voyant ainsi, aucun ne semblait partager le mauvais pressentiment qui s'était emparé des instructeurs depuis leur arrivée dans le système. Tant mieux… 



Mais ce pressentiment avait ses raisons d'être. Alors qu'il allait engager la conversation avec un petit calamarien, dont l'air espiègle révélait qu'il avait probablement commis une quelconque bêtise, la voix du ho'din retentit dans les haut-parleurs de l'engin pour lui demander de le rejoindre au plus vite. Cet appel était superflu, le twi'lek ayant perçu par les courants de la Force le trouble de son camarade. Préférant s'informer au mieux, il se rendit au plus vite dans le cockpit. Déjà en chemin, il comprit aisément le problème : il perçut la présence de nouveaux arrivants dans les parages et parmi eux… un être qui irradiait dans le champ de la Force. Une sensation intense, mais en même temps d'une noirceur perturbante pour tout être sensible à la Force. Aucun des Jedi à bord ne pouvait être dupe quant à l'identité de cette personne, et quant aux raisons de son arrivée à proximité, dans un secteur plutôt reculé de la galaxie. Ils y étaient venus dans l'espoir d'y passer inaperçus, visiblement c'était raté.


Quand il parvint auprès du ho'din, il trouva également le Maître Jedi responsable de leur groupe, un petit bimm très bavard mais tout aussi puissant malgré son apparence fragile. Il posa immédiatement la question qui lui brûlait les lèvres.

– Comment ont-ils pu nous trouver ? 


En attente d'une réponse, il jeta un œil aux détecteurs. Plusieurs chasseurs avaient surgi de l'hyperespace, ainsi qu'un petit transport d'assaut. Enfin, le ho'din répondit.

– Je crois le savoir. La Force me le murmure, et je n'ai pas su le détecter avant.


Son air dépité semblait indiquer le reproche qu'il se formulait, mais même le Maître n'avait pas perçu l'élément qui avait permis ce piège. Cet élément leur fut confirmé l'instant d'après.

– Escorte, déclara le bimm dans le micro, de sa petite voix, vous avez dû comme nous repérer le comité d'accueil. Pouvez-vous nous fournir une couverture de fuite ? 

– Négatif, rétorqua sèchement le leader des six chasseurs d'escorte. 

– Pardon ? s'étonna le Jedi humain, qui, depuis sa fosse d'artilleur, pouvait suivre les communications.

– Je répète, négatif. Désolé.

– Je vois, déclara sobrement le falleen depuis la seconde fosse d'artillerie. 

– J'aurais dû le sentir, se désola le ho'din, avec un air de plus en plus déçu et coupable.

– Cela n'a rien de personnel, Jedi. Nous n'avions pas vraiment le choix…

– Je vois, répéta le falleen avec un brin de colère contenue.


Le bimm, lui, tenta de rester lucide.

– Vous comptez nous abattre ? demanda-t-il au leader des pilotes.

– Non, mais ne comptez pas sur nous. Nous ne garantissons plus votre sécurité, mais nous ne vous tirerons pas dessus pour autant. Nous ne sommes pas des…

– Je sais, coupa le bimm. Tant pis. Merci pour tout ce que vous avez fait auparavant. Et adieu.


Ils virent les six chasseurs emprunter un nouveau cap pour s'éloigner du vaisseau, tandis que les appareils ennemis approchaient à toute vitesse.

– Quoi ?! s'étouffa le falleen dans son comlink, vous les laissez filer comme ça ?

– Oui, répondit calmement le bimm. Même si ces hommes nous trahissent aujourd'hui, ils nous ont réellement protégé par le passé et je ne l'oublie pas. Ils ont dû être achetés ou menacés, nous ne devons pas leur en vouloir.

– Mouais, grommela le falleen.

– Assez discuté, fit soudain le grand ho'din. Nous sommes seuls, et ils seront sur nous bien avant que nous ayons trouvé un cap hyperespace pour partir d'ici.  


Il ordonna alors à l'humain et au falleen de rester à leurs postes d'artilleurs respectifs, envoya le twi'lek rassurer et préparer les enfants, et resta quant à lui aux commandes, le Maître bimm à ses côtés. Le petit Maître faisait à peine un mètre de haut, soit deux de moins que lui, mais il lui avait toujours voué un respect et une confiance absolus. Néanmoins, leur situation en ce jour paraissait bien désespérée.


Leur vaisseau fit feu avant même leurs assaillants, le falleen et l'humain déchaînant depuis leurs tourelles un flot de lasers verts qui balaya deux chasseurs en approche. Pendant ce temps, le ho'din manœuvrait le vaisseau vers un vecteur de saut en hyperespace. Ils étaient encore bien loin du point de saut, et leurs agresseurs déversaient déjà leurs tirs sur les boucliers de leur navire. De toute évidence, leurs chances de partir à temps étaient très minces, tous le savaient mais aucun n'osait admettre que le vaisseau était d'ores et déjà condamné. Une de leurs meilleures options était d’évacuer le navire avec les quelques nacelles de sauvetage, après les avoir programmées pour sauter en hyperespace sur un cap aléatoire. Cap qui pourraient les emmener en sécurité à des années-lumière, mais qui pourrait tout aussi bien les expédier dans un quelconque astre spatial. Quant à dégainer les sabres laser pour défendre le vaisseau lors de l'abordage, ce serait certes efficace tant qu'on tenterait de les capturer, mais cette stratégie se révélerait totalement inutile dès lors que leurs ennemis, perdant patience, se déciderait tout simplement à abattre le vaisseau et tous ses occupants. 


A moins que ce ne fût l'intention initiale : les tirs commençaient à s'écraser en masse sur les boucliers du vaisseau Jedi, lequel n'était pas conçu pour des batailles de ce type. Chaque coup ébranlait le malheureux appareil, que le ho'din manœuvrait de son mieux, avec l'aide de la Force, pour tenter d'esquiver au maximum les salves destructrices. Les boucliers déflecteurs avaient de plus en plus de mal à repousser les décharges d’énergie, le sort du petit groupe faisait à chaque seconde moins de doute.


Naraw Telki s'était approché des enfants, qui avaient cessé leurs activités dès le début des combats, n'ayant pas eu besoin de la Force pour sentir que quelque chose ne tournait pas rond. Tous ces petits êtres, enveloppés dans un voile de Force déjà très grand pour leurs âges, se sentaient impuissants et désolés en percevant l'angoisse de leurs instructeurs. Le twi'lek essayait de leur expliquer qu'ils allaient quitter le système dans quelques secondes pour rejoindre l’hyperespace, et qu'ils y seraient en sécurité.  


Un silence pesant s'installa quand le vaisseau s'arrêta soudain, les moteurs coupés et les systèmes probablement mis hors service par les canons à ions ennemis. Les éclairages faiblirent, avant que ceux de secours ne prennent le relais. Le vaisseau était comme mort, incapable d'avancer, le pilote ho'din avait perdu la partie : les boucliers avaient été abattus, puis les systèmes avaient suivi. 


Les batteries de turbolasers étaient elles aussi hors service, et les deux artilleurs quittèrent immédiatement leurs postes, conscients que l'abordage était imminent. Les deux Jedi postés dans le cockpit le quittèrent également, et les cinq Jedi se retrouvèrent dans la cabine principale, aux côtés des petits Padawans. Tous les regards se tournèrent alors vers le Maître bimm, qui prit la parole calmement.


– Il semblerait que nous soyons à court de ressources… Mais nous serons les ressources de ces enfants (tous comprirent le sens de ces paroles). Le vaisseau dispose de seulement quatre capsules d'évacuation, mais seuls deux d'entre nous partiront.


Les Chevaliers Jedi se regardèrent en silence, comprenant le plan du Maître. Ils allaient répartir les enfants dans deux capsules, avec un Jedi pour les accompagner dans chacune. Les deux autres capsules seraient envoyées d'abord pour attirer le feu ennemi. Pendant ce temps, les trois Jedi sacrifiés resteraient à bord pour occuper les troupes d'abordage. Ainsi, quand les deux capsules vitales seraient expédiées, les chasseurs seraient occupés par les deux leurres et les troupes par les Jedi. Avec de la chance mais surtout avec l'aide de la Force, les enfants pourraient partir en hyperespace avec leurs accompagnateurs. Avec beaucoup de chance…  


Restait à savoir qui partirait et qui resterait. Et tous savaient que ce serait le Maître qui prendrait cette difficile décision. Tous étaient prêts à sacrifier leurs vies pour ces enfants, possible renaissance de l'Ordre Jedi. Le choix fut rapidement fait. Le bimm désigna deux des Jedi. Le twi'lek et l'humain, qui acquiescèrent sobrement sans oser regarder leurs amis qui resteraient en arrière. 

– Nous n'avons pas beaucoup de temps. Tous les deux, accompagnez les enfants aux capsules et préparez-vous. Quant à nous trois, je crois que nos sabres laser vont servir. Une dernière fois.


Une violente explosion interrompit leur conversation. Sans attendre une seconde de plus, le twi'lek Naraw Telki et l'humain Medi Trabe entourèrent les enfants, de plus en en plus agités, tandis que le ho'din, le falleen et le bimm se précipitèrent vers le lieu par lequel les troupes ennemies avaient dû pénétrer à bord de leur appareil.


Le jeune takisha suivit docilement Medi Trabe dans les coursives de l'appareil, perpétuellement ébranlé par les vaisseaux qui l’abordaient pour déverser leurs flots respectifs d’assaillants. La petite troupe composée de la vingtaine d’enfants et des deux Chevaliers Jedi se dirigeait vers l’arrière du vaisseau et, il le comprit, vers les capsules d’évacuation.

– Maître Medi… dit-il doucement.

– Oui ? fit le Jedi sans s’arrêter de marcher.


– J’ai peur…


Medi Trabe ne répondit rien, mais il prit la main de l’enfant takisha dans la sienne, le réconfortant par ce contact mais également par la Force. Ils entendaient, vers l’avant du vaisseau, les premiers tirs de blasters, qui révélaient que les trois autres Jedi avaient engagé le combat contre les assaillants. Probablement des chasseurs de primes de la plus basse espèce, prêt à s’attaquer à des enfants, du moment qu’ils étaient Jedi et que Palpatine les payait pour cela. Medi posa sa main libre sur le pommeau de son sabre laser, accroché à son flanc gauche. Il aurait dû combattre lui aussi, mais le Maître bimm lui avait dit de partir. Les techniques de combat étaient pourtant sa spécialité…


Il savait que les Jedi restés en couverture étaient perdus, il le sentait. En fait il sentait une présence qui montait à bord, et l’arrivée de cet individu laissait peu de doutes quant à l’issue de la bataille. Un être qui avait tué de ses mains un nombre incalculable de Jedi n’allait pas se laisser arrêter par deux Chevaliers et un Maître, il fallait être lucide… 


Mais Medi avait un mauvais pressentiment dont il ne parvenait pas à expliquer le motif. Les enfants devaient aussi le ressentir, la peur du petit takisha le montrait bien. Naraw Telki avait pris la tête, et prenait en charge la moitié des petits Padawans. Medi Trabe formait l’arrière-garde, surveillant qu’aucun agresseur ne les rattrapait. 


Pourtant, l’attaque ne vint pas de l’arrière. Le mauvais pressentiment trouva sa justification lorsqu’un choc se fit entendre contre une des cloisons arrière du vaisseau. Quelques secondes plus tard, la paroi de l’engin était découpée au rayon laser et un pan de mur vola en éclats. Medi comprit vite qu’un deuxième vaisseau de débarquement s’était glissé à l’arrière pour décharger ses troupes et prendre les cibles en tenaille. Ce second vaisseau d’assaut n’avait pas été détecté par le radar ; il avait dû rester caché et surgir au dernier moment pour bénéficier d’un effet de surprise. C’était réussi.


Naraw avait déjà fait jaillir la lame orangée de son sabre laser, et quand les premiers ennemis surgirent, il leur retourna leurs lasers avec brio. Mais, même en maniant le sabre selon les enseignements Jedi, nombreuses étaient les fois où l’on ne pouvait sauver tout le monde. Le twi’lek avait pu parer les tirs proches de lui, mais des enfants éloignées avaient été atteints et Medi vit les tirs en faucher quelques-uns.


Avec un cri de désespoir, le Jedi activa à son tour son sabre bleu clair et fit un bond vrillé au-dessus des enfants, qui l’emmena aux côtés de Naraw Telki. Il fit fouetter la lame d’énergie et balaya les premiers chasseurs de primes qui avaient osé pénétrer à bord, depuis la passerelle d’abordage pressurisée déployée depuis leur propre vaisseau. Profitant de quelques secondes de répit, Medi s’adressa à Naraw.

– Emmène les petits, vite ! Je les retiens ici.


L’heure n’était pas aux délibérations, et le twi’lek obéit, faisant signes aux enfants terrorisés de le suivre. Naraw constata que cinq enfants avaient été assassinés, et il prit un blessé dans ses bras, avant de courir vers l’arrière et les capsules. L’attaque surprise avait en fait un seul but : retarder la fuite. En effet, les troupes débarquées à l’avant, submergeant les trois Jedi, commençaient à affluer vers l’arrière. Pendant que Medi Trabe contenait les ennemis qui arrivaient par l’arrière, ceux de l’avant accoururent et prirent Naraw et les enfants en chasse. 


Les lasers fusèrent au-dessus des têtes des petits, et quelques-uns furent touchés mortellement. Le Jedi twi’lek contint la rage qui l’envahissait en voyant d’innocents enfants se faire massacrer, il savait que rester combattre ne servirait à rien : il devait faire vite et rejoindre les capsules. Si courir était facile pour lui, cela l’était moins pour des enfants morts de peur. Ceux qui restaient en arrière ne faisaient pas long feu, et Naraw eut maintes fois à refouler ses larmes en sentant les jeunes vies qui rejoignaient la Force. Le champ de la Force lui avait par ailleurs déjà révélé que le falleen et le bimm n’étaient plus, seul le ho’din et Medi continuaient à lutter pour couvrir sa fuite et limiter le nombre de chasseurs de primes qui lui couraient après. 


Quand ils approchèrent enfin des rampes de lancement des capsules, il vit qu’il restait seulement neuf enfants sur les vingt qui étaient partis à peine quelques minutes plus tôt. Tous étaient horrifiés, beaucoup pleuraient, les plus grands tentaient de garder leur calme et de rassurer les plus jeunes. D’un geste, Naraw Telki ferma la porte qui menait au hangar de largage, avec cependant la conscience que cela ralentirait à peine les assaillants. 


Puis il se rua vers les capsules et les prépara toutes les quatre au lancement. Ils n’avaient finalement besoin que d’une seule, les trois autres serviraient donc à la diversion. Il s’approcha de celles-ci et les enveloppa d’une illusion de la Force, qui tromperait les radars détecteurs de formes de vie. Ce genre d’enchantement était un don puissant chez lui, c’était certainement la raison qui avait poussé le Maître bimm à le charger de cette opération. 


Alors que les premières explosions secouaient la porte du hangar, il ouvrit la dernière capsule et la montra aux enfants, qui se ruèrent à l’intérieur. Sans attendre une seconde de plus, il activa la mise à feu des quatre appareils de sauvetage, avec un compte à rebours de dix secondes qui lui permettrait de monter à bord avec les enfants. Une voix synthétique féminine se mit à égrener les secondes quand il confirma le lancement. 

Dix.

Il s’écarta des commandes de lancement et dévala les escaliers qui menaient aux capsules.

Neuf.

La porte du hangar explosa, minée par les chasseurs de primes.

Huit.

Il arriva au niveau de la première capsule et en verrouilla l’écoutille.

Sept.

Les chasseurs de primes commencèrent à ouvrir le feu à travers la fumée de l’explosion.

Six.

Il atteignit la seconde capsule et la verrouilla également.

Cinq.

La fumée dissipée, les assaillants entreprirent de se déployer dans le hangar, à la recherche de cibles.

Quatre.

Il verrouilla la troisième capsule et activa son sabre quand les chasseurs de primes le repérèrent.

Trois.

Il dévia les lasers ennemis alors qu’il s’approchait de la capsule avec les enfants. Un chasseur de primes arma son fusil à concussion et fit feu.

Deux.

La sphère d’énergie percuta le Jedi en plein dos et l’envoya voler dans la capsule.

Un.

Le corps carbonisé, il eut la force de lever la main pour activer la commande interne de verrouillage.

Zéro.

Quatre détonations simultanées (ainsi que d’autres détonations consécutives mineures lorsque les attaches cédèrent) indiquèrent la propulsion des quatre capsules, qui fusèrent dans l’espace en sifflant. Les chasseurs ennemis les ciblèrent immédiatement, ignorant qu’une seule était occupée. Ils tirèrent sur les petits engins (leur taille en faisait des cibles difficiles) et l’un d’entre eux fut détruit.  


Au beau milieu de la tourmente, Naraw Telki, mortellement atteint, s’adressa aux enfants serrés les uns contre les autres dans l’étroite capsule. Il avait, en un instant, pris une grave décision et se devait de tout régler avant qu’il ne soit trop tard. 

– Oubliez… dit-il avec peine. Oubliez ce que l’on vous a appris…


Il émit un râle de souffrance, utilisant la Force pour se maintenir en vie après une telle blessure. 

– C’est… le seul moyen… pour qu’ils vous laissent en paix…


Allongé entre de petits êtres qui le regardaient en pleurant, Naraw savait que cet ordre signifiait qu’il renonçait aux efforts et au but de son équipe d’instructeurs : perpétuer l’Ordre Jedi. Mais il allait mourir, et ces enfants seraient seuls, sans défense face à leurs ennemis. Le seul moyen de survivre était de renier leur pouvoir, d’être des individus normaux qui n’attireraient pas les foudres de Palpatine et de ses sbires.

– Vivez… Je vous en prie… Faites-le pour moi…


 
Il leva difficilement la main et fit un geste, appelant la Force pour pénétrer les esprits fragiles des enfants et pour en ôter leur apprentissage de la Force, le soustraire, le retirer de leurs mémoires, leur faire oublier leur don. Pour les protéger… Cet acte lui brisa le cœur, annihilant tous ses espoirs, mais il s’agissait également d’une mince chance de survie pour ces enfants. Ces derniers furent étourdis par ce lavage de cerveau et parurent sonnés, ce qui arrangea bien Naraw Telki : ils ne firent pas attention quand la vie quitta son corps et qu’il rejoignit la Force. Sous le choc de cette manipulation violente de leurs jeunes esprits, tous s’étaient évanouis. Un sourire illumina le visage de Naraw Telki lorsqu’il vit les corps apaisés de ces enfants innocents. 

– Et que la Force reste avec vous… Malgré tout…


L’assaut à l’arrière avait été un simple élément pour retarder les enfants, les assaillants étaient peu nombreux et quelques coups de sabres permirent de venir à bout des derniers chasseurs de primes. Mais Medi Trabe savait que le gros des troupes était arrivé à l’avant, et qu’il restait certainement un bon nombre d’ennemis à bord. Il avait perçu la secousse relative au lancement des navettes, et espérait de tout cœur que les quelques enfants rescapés pourraient sauter en hyperespace sans encombre. Les navettes étaient programmées pour passer en hyperespace en direction de systèmes favorables aux Jedi. Medi avait senti avec amertume le décès de Naraw, les enfants se retrouveraient donc seuls dans une petite capsule, au beau milieu d’un secteur inconnu… Et il doutait qu’ils sachent utiliser les commandes qui permettaient d’envoyer la capsule se poser sur une planète. Quant aux moyens de communication… qui pourraient-ils bien appeler à la rescousse ?


Il interrompit ses réflexions quand il vit un groupe de chasseurs de primes revenir, frustrés, du hangar. Les assassins de Naraw, sans aucun doute. Ils ouvrirent le feu dès qu’ils virent le Jedi, et celui-ci bondit dans le haut corridor pour éviter les lasers. Se retrouvant à droite du groupe, il lança son sabre avec la Force, et l’arme volante alla tailler en pièces ses adversaires, avant de décrire un arc de cercle pour rejoindre la paume de son propriétaire. Il s’approcha alors pour s’occuper des survivants. 


Medi avait une sacrée réputation dès qu’il s’agissait de tenir un sabre, et n’avait pas l’intention de se laisser faire. Il avait de la chance : ses compagnons s’étaient battus en plein chaos contre des dizaines d’adversaires et y avaient laissé la vie, lui ne s’occupait que de groupes isolés qu’il pouvait maîtriser. La mort de ses amis n’avait pas été vaine, ils avaient très probablement abattu le gros des troupes. Mais il en restait encore un bon nombre et, s’ils se rassemblaient tous, Medi Trabe ne pourrait tous les contenir aussi facilement.


En fait, il restait surtout un ennemi en particulier. Celui dont tous les Jedi présents à bord à l’origine avaient perçu la présence. Celui qui était certainement parvenu à éliminer trois de ses compagnons, y compris un Maître Jedi. Il restait celui que tous redoutaient. Le traître. Medi réalisa soudain qu’un vaisseau d’assaut était resté amarré à l’arrière, et qu’il lui était tout à fait possible de s’en servir pour prendre la fuite. Les capsules avaient été larguées, rester à bord ne lui aurait servi qu’à mourir. 


Ou à éliminer la plus grande menace jamais rencontrée par l’Ordre Jedi. C’était suicidaire, beaucoup de grands Jedi avaient essayé mais avaient été abattus. Mais lui, Medi Trabe, s’en sentait capable. Etait-ce de l’arrogance ? Non. Il devait essayer. Si tous les Jedi fuyaient devant lui, alors jamais personne ne l’arrêterait. Il périrait certainement comme les autres, mais il se devait de tenter sa chance, en l’honneur de tous ses camarades tombés au combat.

 
Déterminé, il repéra son adversaire à l’aide de la Force et se tourna dans sa direction. Quelques secondes plus tard, le Seigneur Noir des Sith arriva au détour d’un couloir, entouré de soldats qui s’apprêtaient à tirer. Il les arrêta d’un geste de la main. 

– Laissez-moi faire. Je veux celui-là vivant.



Medi Trabe fixa Darth Vader, intrigué.

– Tu as de la chance, Medi Trabe. L’Empereur t’a choisi.


Le Jedi ignora ces propos et activa alors son sabre bleu, qui croisa le rouge de Vader dans un flot d’étincelles.

Dix-sept ans plus tard…


Un éclair déchira l’obscurité, illuminant furtivement une silhouette immobile perchée sur une grosse branche d’arbre. Un être, ou plutôt une forme, de presque deux mètres de haut, recroquevillée pour ne représenter plus qu’une masse au milieu de laquelle brillaient deux yeux d’un blanc aveuglant. 


La représentation au Grand Théâtre de Bothawui venait de prendre fin, et les bourgeois qui y avaient assisté rejoignaient leurs véhicules à répulseurs pour regagner leurs appartements. Des humains pour la plupart, en fait des officiers de l’Empire qui venaient pavaner et proclamer leur victoire sur le monde natal des bothans. Cet Empire avait étendu son règne despotique à travers toute la galaxie, au mépris de la liberté des peuples. Même les fiers bothans avaient appris à se plier à la loi martiale de l’Ordre Nouveau, même s’il était acquis que la résistance souterraine ne manquait pas de partisans, qui mettaient leurs talents d’espionnage au service d’une Rébellion qui se propageait à toute vitesse, surtout depuis la victoire de Yavin.


Mais l’Empire se servait de ces faits pour accentuer sa domination sur l’espace bothan. Le Grand Théâtre était jadis un lieu où se retrouvait le gratin des clans dominants, il était désormais le lieu où les officiers impériaux en poste se plaisaient à se montrer.


Le Général March était de ceux là : un brillant officier de la Marine Impériale - comprenez sadique jusqu’à la moëlle et sans pitié - affecté depuis peu au commandement des forces déployées dans le système. Un poste de mérite quand on connaissait l’importance de la flottille qui évoluait autour de Bothawui ; il en fallait pour mater les bothans… Et March ne manquait pas de le rappeler, présent à tous les événements de société, affublé de son plus bel uniforme vert olive, et escorté de quatre solides molosses, présents pour mettre en exergue son importance et dissuader d’éventuels terroristes.


Il sortait tout juste du Grand Théatre, un garde devant, un derrière et les deux autres de chaque côté, aucun à plus de deux mètres de distance des autres, et descendit prestement les marches majestueuses exposées à la pluie pour arriver à son landspeeder XD-99, qui l’attendait juste en bas. Un garde lui ouvrit la porte et il monta, accompagné de deux gardes du corps tandis que les deux restants s’éloignaient pour rejoindre des moto-speeders d’escorte.


Peu après, les trois appareils démarrèrent en trombe, leurs répulseurs éclaboussant d’eau de pluie les passants alentour. Un speeder prit la tête, suivit du XD-99 puis de l’autre speeder qui fermait la procession. Il fallut peu de temps au cortège pour sortir de la ville et s’engager sur la longue route qui les mènerait à la base impériale où résidait le général. La route était trempée par la pluie et bordée de grands arbres typiques de Bothawui, battus par le vent et éclairés de temps en temps par un éclair. Les coups de tonnerre, en pleine nuit, venaient ajouter à cette ambiance morbide et peu rassurante.

– Hâtez-vous, je vous prie, marmonna March à son chauffeur. 

– Oui mon général, répondit docilement le chauffeur en accélérant.



March n’avait qu’une envie : rentrer au plus tôt pour retrouver sa maîtresse, sa femme étant restée dans leur palais sur Thyferra. Il vit que le speeder de tête avait compris et accélérait à son tour. Puis il jeta un regard distrait par la fenêtre et fut pris d’un malaise. Une sale sensation, comme une présence. Décidément, il détestait cette planète et ses arrogants habitants à fourrure qui ne devrait (selon lui) ne servir que pour faire de splendides tapis devant sa cheminée. Il allait finir par demander une autre affectation…


Un bruit de moteurs lui fit relever la tête. De ses yeux perçants, il constata que les appareils en approche étaient ceux de la cible : une voiture à répulseurs et deux speeders. D’un geste vif de sa longue main gantée, il tira sur un filin accroché à l’arbre, l’autre extrémité étant reliée à un second arbre de l’autre côté de la route. Au-dessus de la voie, le filin tiré se tendit entre les deux arbres et s’éleva à un mètre et quelques au-dessus du permabéton glissant.  


Le speeder de tête arrivait à toute vitesse, et le mouvement du filin attira l’attention du pilote. Trop tard. Il fut tranché en deux comme du beurre par la corde en duracier effilé, tranchante et fine. La partie supérieure du corps du garde partit en l’air tandis que le bas et le speeder continuaient leur route quelques instants avant de s’écraser avec fracas sur un pylône au bord de la route trempée. 


Pris de court, le chauffeur de la voiture juste derrière freina de son mieux puis braqua violemment pour tenter d’éviter ce qu’il imaginait être la cause de l’accident du speeder. Mais il perdit le contrôle à cause de la pluie qui altérait la visibilité et quitta la chaussée pour aller s’encastrer contre un arbre qu’il ne vit qu’au dernier moment. Le choc étourdit les quatre passagers, tandis que le speeder derrière parvenait lui à s’arrêter correctement à côté du XD-99.


Encore sous le choc, le général March se redressa, vit que son front saignait, puis parvint à grommeler quelques mots.

– C’est quoi ce… 


Un bruit sourd l’interrompit. Un bruit sur le toit de la voiture. A ses côtés, les gardes du corps avaient parfaitement repris leurs esprits, en bons professionnels, et dégainaient leurs blasters. Le chauffeur quant à lui était toujours sonné. Soudain, tous entendirent un bref sifflement et un petit cri vite étouffé, alors qu’une giclée de sang aspergeait les fenêtres déjà trempées par la pluie. Enfin, ils perçurent le son d’un corps qui tombait à terre. 


En un geste, les gardes du corps sortirent de leur côté respectif, et le général March put mieux distinguer l’extérieur de la voiture. Une grande ombre se tenait immobile sous la pluie, sa main droite levée et placée derrière sa nuque. Le premier garde du corps braqua son blaster et fit feu, mais l’être avait déjà souplement glissé à côté de lui, plus vite que March ne l’eût cru possible. Un éclair de lumière jaillit de derrière sa nuque, un sabre apparut dans ses mains et la lame en cylar trancha le soldat de l’épaule droite au flanc gauche, d’un unique coup. Puis le second garde du corps bondit de derrière la voiture, sa vibro-lame activée et prête à trancher. Il était suffisamment professionnel pour savoir que, compte tenu de l’agilité de l’adversaire et de l’obscurité, son blaster ne serait d’aucune efficacité. Il frappa l’individu, qui para aisément de son sabre. D’un geste fluide, il contra une seconde attaque et sa lame étincelante se déplaça à toute vitesse, déchirant le ventre de l’impérial. Un deuxième coup l’empala, puis un coup de pied dégagea le cadavre de la lame ensanglantée. Le corps sans vie alla rebondir contre la carrosserie de la voiture avant de s’écraser face contre le sol boueux.


Tétanisé, le général n’avait pu faire le moindre geste. Un garde tué par le filin, l’autre abattu à peine descendu de son speeder, et les deux derniers massacrés sous ses yeux… Des incapables. Le chauffeur, enfin réveillé, réagit à son tour. Il tenta de redémarrer la voiture à répulseurs pour pouvoir emmener son maître loin de ce carnage, mais l’appareil avait gravement souffert du choc contre l’arbre et le moteur n’émit que quelques toussotements décourageants. Conscient qu’il allait devoir servir le général jusqu’au bout, il sortit son propre blaster et sauta hors du véhicule après avoir chargé son arme, l’air décidé. L’assassin s’était approché de l’appareil, ses yeux fixés sur March, paralysé de peur sur la banquette arrière aux portes restées ouvertes. 


Le type avait toujours son sabre dégainé (March pensait que ce type d’arme ne se trouvait que dans les musées, mais il commençait à se dire qu’elles n’étaient pas si inutiles que cela…) et avançait lentement, imposant et terrifiant, quand le chauffeur surgit à sa droite, arme braquée. L’assassin ne le regarda même pas, mais sa lame s’élança vivement en prolongement de son bras droit et transperça la gorge de l’impérial, laissant March seul face au tueur. Un splosh lui indiqua que son dernier soutien finissait à son tour ses jours dans la terre boueuse de Bothawui. 


L’assassin passa la tête à l’intérieur de la voiture, sabre toujours à la main, et le général aperçut son visage sous sa capuche noire. Long et ovale, de teinte jaune clair, avec une multitude de petites cornes arrondies tout autour du crâne, des dents pointues et… des yeux terrifiants, malgré une absence d’expression. Le général, comme tout bon officier impérial, était parfaitement capable de se défendre en combat rapproché. Mais voir tous ses gardes périr en quelques secondes face à cet individu était effrayant et March resta immobile sur la banquette, tétanisé. Fasciné malgré lui, il regarda les terribles yeux blancs de son agresseur et ne fit pas attention à la pointe de la lame qui approchait. Les lèvres de l’extraterrestre frémirent et il parla tout doucement. 

– Pour la justice.


La lame pénétra dans la gorge du général March, et en ressortit juste après. L’impérial agonisa en grognant, et un petit filet de sang jaillit entre la gorge et l’arme. March perdit la vie alors que le sabre, que l’assassin venait d’essuyer contre l’embouchure du fourreau placé à la verticale le long de son dos, regagnait ce même fourreau, son rôle accompli.


Autour de la voiture, la pluie s’était mêlée au sang des cadavres. Sans un regard en arrière vers son forfait, l’assassin partit lentement, son grand corps sombre semblant ignorer la pluie tout comme la mort qu’il semait autour de lui.

– C’est dingue… Mais qui c’est ce type ?

– Je l’ignore. 


Les deux compères se jetèrent un regard perplexe en découvrant les traces de l’intervention de l’assassin. Après tout, c’était leur groupe qui lui avait donné ses ordres, mais ils ne s’attendaient pas à ça…  Ils étaient arrivés à peine quelques secondes après l’attaque, mais le type n’était déjà plus là. Une ombre… Mais jamais ils n’avaient vu d’ombre aussi mortelle. 


Tous deux étaient ce que leur groupe appelait les « nettoyeurs », chargés de passer après les actes des assassins pour s’assurer que le travail avait été bien fait mais aussi pour éliminer toute trace, tout indice, qui pourrait permettre de remonter la piste de l’assassin jusqu’au donneur d’ordre, les tireurs de ficelles. Ceux que les gens dénommaient comme étant les Rebelles…

– Tout ce que je sais, ajouta le bothan, c’est qu’il fait le boulot qu’on lui demande. Et qu’il le fait bien.


– Ça tu l’as dit, acquiesça l’humain en avisant un cadavre d’impérial, tué d’un seul coup net à la gorge. Dis-moi, il sort d’où ?

– Je t’ai dit que j’ignorais tout de lui. Les chefs l’ont recruté il y a à peine quelques semaines, et à chacun de ses quarante-trois assassinats c’est le même spectacle : net et sans bavure. Quant à propre je ne sais pas si c’est approprié. Quoiqu’on puisse se le demander, un tir de canon blaster ne ferait pas mieux…


Il appuya ses propos d’un vague geste de la main en direction de l’herbe couverte d’un mélange de sang et d’eau de pluie. Tout en discutant, les deux hommes inspectaient chaque cadavre, chaque marque, qui serait susceptible de révéler une caractéristique majeure de leur agent.

– Et personne ne sait d’où il vient ? Ni comment il a appris à… faire ce qu’il fait ? Et puis son arme, ça fait des millénaires que plus personne n’utilise ce genre d’antiquités ! 

– Je ne sais même pas quelle est son espèce, répéta le bothan. Les chefs savent peut-être quelques trucs… Pour ce qui est de son sabre, je crois que c’est un choix stratégique.

– Comment ça ? fit le jeune humain peu expérimenté, et intrigué.

– Sa tâche exige une discrétion absolue, et je ne suis pas sûr qu’une vibro-lame soit parfaitement furtive, et encore moins une arme laser comme celles des anciens Jedi. Et puis, quand tu commenceras à t’y connaître en contrebande, tu verras que les détecteurs impériaux cherchent les cellules énergétiques avec leurs scanners, ils ne prêtent pas attention à de simples bouts de métal. Tu piges ? 

– Ouais… Dis, tu prétends ne rien savoir de lui mais visiblement tu en connais un rayon !

– Simple déduction, et encore je suis loin de pouvoir affirmer connaître ce type. Une véritable énigme.

– Et personne ne connaît son nom ?

– Pas même les chefs je crois. Enfin, de toute façon personne n’en a besoin. 

– Comment ça ?

– Il suffit de savoir son surnom. Il se fait appeler Justice.


L’humain ricana tandis qu’ils s’éloignaient du théâtre de l’assassinat.

– C’est assez amusant quand on tient compte des circonstances… Très amusant…


Le chiffon passa lentement le long de la lame étincelante, la nettoyant du sang des victimes et lui rendant peu à peu son éclat, la lueur d’une des lunes se reflétant sur le cylar poli. Les années passaient et il était encore obligé de faire des victimes…  


En réalité, Maran Cahru ne tuait pas pour le plaisir, au contraire même. Depuis qu’il avait vu ses parents (enfin c’est comme ça qu’il s’en souvenait, comme de ses parents adoptifs) se faire massacrer sauvagement, il avait fait le serment que, le jour venu, il serait capable de choisir son destin, de se défendre, de venger ceux qui étaient tombés mais surtout de protéger les innocents et la justice avec toute son âme. 


Ses souvenirs étaient depuis bien longtemps de vagues notions et images floues, comme peu à peu rongés par le temps, qui avait altéré leur visibilité. Il se souvenait d’avoir grandi au milieu d’autres enfants, puis d’un vaisseau où ils étaient avec des adultes, puis enfin de la mort de ces adultes et de la fuite des enfants. Il avait beau se triturer l’esprit, sa mémoire restait une mer troublée, agitée, incontrôlable. Ignorant qui étaient ces gens qui l’avaient élevé, ils avaient pris la place de parents dans ses pensées.


Seuls les événements consécutifs au drame prenaient un sens dans sa tête. Lui et quelques enfants, tous parqués dans une capsule de sauvetage avec le cadavre d’un de leurs « parents », avaient échoué sur un monde inconnu et inhabité, dont il ne connaissait toujours pas le nom et où une équipe d’explorateurs avait fini par les retrouver, bien des années après. Seuls deux enfants avaient survécu à des dizaines de mois entiers d’errance, à se nourrir de ce qui leur tombait sous la main, vivant comme des sauvages en pleine nature et luttant désespérément pour survivre dans un environnement plutôt hostile. Tous leurs camarades avaient succombé, de maladie, de froid, de faim ou encore de peur ou de désespoir… Seuls deux s’en étaient tirés, probablement grâce à une bonne constitution typique de leurs races respectives (takisha et falleen). 

Maran Cahru ignorait où était passé son camarade d’infortune : après avoir été retrouvés, ils avaient été abandonnés sur une planète civilisée, et son compagnon Detheos avait disparu, tandis que lui errait dans les rues, sans ressources mais avec sa volonté de survivre comme béquille. Il avait tenu bon près d’une dizaine de longues années, en pleine nature, et devoir se tirer d’affaire dans une grande cité ne lui faisait plus peur du tout. Et d’après lui il se devait d’être heureux d’avoir survécu, par respect en mémoire de ceux qui n’avaient pas eu cette chance.

Quant à savoir se défendre… ses longues années de rescapé lui avaient permis de mettre au point la solution à cet éternel problème. Il avait eu tout le temps d’y penser…


Il devina l’arrivée de son interlocuteur bien avant de le voir, et encore plus de l’entendre. Adossé à un arbre, le grand takisha à la peau jaune clair et aux petites cornes autour de son long crâne attendit patiemment que l’autre type arrive jusqu’à lui avant de prendre la parole.

– C’est fait. 

– Je sais, répondit l’aqualish, qui depuis déjà deux ans lui donnait ses instructions. Bon travail.



Maran grogna de façon peu amicale.

– Excuse-moi, fit l’aqualish, je sais que ce terme ne te plaît pas beaucoup. A propos…


Il fut interrompu quand une ombre obscurcit son champ de vision ; d’un mouvement souple, le takisha s’était placé devant lui, et Dorok eut à soutenir le regard glacial de Maran Cahru. Il baisa les yeux et bafouilla quelque chose.

– Je t’ai demandé de m’excuser… 

– Ne redis jamais ça. Je ne travaille pas. Je sers la justice parce que c’est mon choix, et tu n’as pas à me donner d’ordres, déclara Maran de sa voix rauque. Je ne sers personne. Mon seul objectif est la justice.

– Oui oui je comprends, dit Dorok en reculant lentement devant la grande silhouette menaçante. 


Maran le fixa encore quelques instants, de ses petits yeux de tueur implacable, puis il se détourna enfin et l’aqualish souffla discrètement de soulagement. 

– Bien. Que veux-tu ?

– Nous… enfin je veux dire la justice a besoin de toi ! fit-il avec un sourire stupide.


Un long silence parvint à inquiéter sérieusement Dorok, qui commença à se demander ce qu’il avait encore pu dire de travers. Puis soudain celui qu’il ne connaissait uniquement que sous le pseudonyme « Justice » parla à nouveau calmement.

– Soit.


Sans attendre une seconde de plus, l’aqualish extirpa de sa veste une enveloppe noire et la tendit au takisha, puis il détala sans demander son reste. Il avait rempli sa mission, c’est à dire transmettre les données de l’affaire au bras armé de leur groupe ; la suite n’était pas de son ressort.


D’un geste bref, Maran déchira le haut de l’enveloppe et en sortit un petit morceau de filmplast sur lequel figuraient des instructions en caractères codés que seuls lui et quelques autres membres de sa faction étaient en mesure de déchiffrer. Trois lignes : un nom, un lieu, une date. Un seul regard lui suffit à tout assimiler, et il eut tôt fait de détruire le morceau de papier compromettant. 


Il devait quitter Bothawui au plus vite, ce qui ne poserait aucun problème : son groupe avait toujours mis à sa disposition les transports et crédits nécessaires pour régler ses « affaires ». Dès les prémices de la Rébellion, Maran avait eu vent du mouvement. Il travaillait seul à l’époque, quatre ans auparavant, à semer le trouble dans les opérations impériales en plein Coruscant. Il s’était taillé une réputation de justicier mystérieux implacable, et son surnom de « Justice » lui était venu de là. Puis des leaders rebelles étaient parvenus à entrer en contact avec cet être insaisissable qui causait bien des soucis aux troupes de sécurité impériales. Les rebelles lui avaient fait comprendre combien ses talents seraient utiles dans leur projet de restauration d’une paix et d’une justice dans la galaxie. 


Conservant son anonymat par pure précaution, il avait accepté de collaborer (il le voyait comme ça) avec des gens qui voulaient la même chose que lui. Enfin à peu de choses près… Alors que les rebelles souhaitaient en finir avec l’Empire, Maran avait des motivations encore plus personnelles : sa rancœur allait vers ceux qui avaient causé la mort de tous ses proches. Les deux êtres qui avaient impitoyablement mené la traque aux Jedi des années auparavant : l’Empereur Palpatine et son sombre séide, Darth Vader. Maran ignorait si les gens qui l’avaient élevé avaient été des Jedi, ce genre de souvenirs faisait partie de ceux qui avaient bizarrement disparu de sa mémoire, mais il savait que toutes ces morts avaient un rapport avec cette purge des Jedi.


Depuis, il avait juré que, le jour venu, il ferait payer leurs crimes à ces êtres. Il avait vite compris que, en ces temps troublés, peu importait la force qui l’habitait, car nul ne pouvait changer le cours du destin. S’attaquer à Palpatine ou Vader n’était donc pas de son ressort, il s’était donc résolu à les frapper là où il le pouvait : dans leur Empire chéri, l’incarnation du Mal qui habitait ces deux êtres rongés par l’ambition, la cruauté et la violence. 


Au cours de ses actes sur Coruscant, il avait certes saboté et détruit nombre d’installations impériales, sans jamais se fixer le meurtre comme objectif. Puis un entretien avec un leader rebelle arkanien avait soulevé la question délicate et fatidique.

– Te sens-tu prêt à tuer pour une ère nouvelle ?


Un bref instant de surprise avait ébranlé Maran Cahru, mais sa réponse était vite arrivée. Silencieux, il s’était contenté d’opiner du chef. 


Trois jours plus tard, son antique sabre issu d’une société féodale de Munto Codru ôtait la vie à sa première victime, un ingénieur impérial qui concevait des armes de mort. Maran s’était toujours refusé à tuer les sous-fifres qui n’étaient que les servants de l’Empire, mais les rebelles lui avaient fourni des occasions de frapper fort, de priver l’Empire de cerveaux, d’éléments militaires dangereux ou encore de bouchers particulièrement cruels. Uniquement des êtres profondément impliqués dans l’horreur impériale… Il les avait tués, et à sa grande surprise n’avaient rien ressenti en les perçant de sa lame. Aucune appréhension, aucun remords, rien. Seule la justice qu’il appliquait apparaissait à son esprit, cette excuse lui suffisait. Peut-être qu’à force, les piliers de l’Empire seraient affaiblis, et que ce jour là Palpatine et Vader payeraient enfin. Et Maran aurait alors participé au retour de la justice. Même s’il savait parfaitement qu’il ne serait pas l’instrument de la victoire, ses actes aideraient peut-être un quelconque héros à triompher.


Cela avait déjà été le cas deux ans plus tôt lorsqu’il avait intercepté un agent impérial qui détenait des informations sur un mercenaire qui avait subtilisé des plans vitaux pour l’Empire. L’impérial avait enquêté et avait découvert qu’un certain Kyle Katarn avait infiltré une base impériale, et il était parti pour en informer en personne le haut-commandement impérial, évitant le risque de communiquer de telles informations par communication inter-systèmes. Mais le réseau d’espions rebelles avait placé Maran Cahru sur sa route, et l’impérial n’était jamais parvenu à destination. Katarn avait visiblement réussi sa mission, et peu après une station de combat appelée l’Etoile Noire était détruite à Yavin… Maran n’avait pas la certitude que tout était lié, mais il avait ses soupçons. Si le meurtre de cet agent impérial avait permis à un mercenaire et à un pilote de remplir leurs objectifs et à affaiblir grandement l’Empire, alors l’esprit de Maran était en paix.


Un seul coup tailla en pièces les deux vigiles reptiloïdes, qui partirent en arrière dans un flot de sang. L’esclavagiste trandoshéen qu’ils étaient censés protéger subit le même sort quelques secondes après, avant même qu’il ne comprenne ce qui lui arrivait. Affrontant l’Empire, il s’agissait de la première fois que Maran abattait un non-humain, mais ce trandoshéen faisait partie des  lâches qui jouaient le jeu de l’esclavage impérial, et était donc placé dans le même panier.

Maran avait usé de tous ses talents pour s’infiltrer au cœur du centre d’esclavage sur Kashyyyk sans se faire repérer, ne doutant pas que ressortir serait bien plus aisé. Faisant un pas en arrière pour s’écarter de la mare de sang qui se répandait sur le sol en bois, il rengaina habilement son sabre. Cette position dans son dos pouvait paraître peu pratique, mais elle avait son utilité, que seuls quelques adversaires coriaces avaient pu découvrir, secrets que ces rares élus avaient tous emporté dans leur tombe…


Les membres de sa faction l’avaient caché à bord d’un convoyeur en partance pour le monde natal des wookiees, race que l’Empire se plaisait à asservir comme travailleurs forcés. Le but de l’opération était d’assassiner les trandoshéens chargés de gérer l’esclavage de leur race ennemie, et ce afin de semer une zizanie qui pourrait permettre aux wookiees de ce campement de se rebeller sans aide extérieure. Maran venait donc de tuer son troisième maton esclavagiste, il lui en restait encore deux mais il savait que très prochainement l’alerte serait donnée… Son plan était de profiter de la pagaille (il en savait suffisamment sur les fiers wookiees pour savoir qu’ils tireraient partie de toute cette agitation pour faire la preuve de leur force et de leur courage, et profiter de la moindre seconde d’inattention ou de désorganisation des gardes trandoshéens), puis de finir le travail et de quitter les lieux à bord du premier appareil venu. Il avait les compétences nécessaires pour mener un vaisseau normal en orbite pour y retrouver ses contacts rebelles.


En réalité, Maran Cahru n’avait eu que de très rares contacts avec cette organisation souterraine qu’était l’Alliance Rebelle. Il n’avait en réalité affaire qu’avec l’une des nombreuses factions, et ne rencontrait que trois ou quatre contacts, toujours les mêmes. Il n’avait jamais eu l’opportunité de découvrir plus en détail cette organisation, et n’en avait jamais exprimé un désir manifeste. Il savait que tous visaient le même idéal, qu’ils avaient plus ou moins le même but et un ennemi commun. Il ne perdait donc pas de temps à se faire préciser l’identité de ses cibles, il se contentait d’accomplir ce que l’on attendait de lui. Son combat ne tolérait pas qu’il s’égare, il faisait donc confiance aux rebelles pour le mettre sur les bons coups.   


Deux heures après, Maran Cahru sortait du chasseur Pinook qu’il avait volé puis posé dans le hangar du grand cargo rebelle qui l’attendait dans le système de Kashyyyk. Il ouvrit l’écoutille, se débarrassa de son casque, récupéra son sabre posé entre ses jambes et sauta souplement hors de l’appareil. Il se hâta, par habitude, de sangler son fourreau derrière son dos et de réajuster son éternel costume noir. 


Il fallut quelques instants pour que quelqu’un s’approche de lui. Il vit arriver trois hommes, dont deux lui étaient familiers : l’aqualish Dorok et un shistavanen, deux de ses habituels contacts. Il mit cependant un certain temps à reconnaître le troisième, un grand humanoïde, puis enfin il se souvint de cet arkanien qui lui avait proposé de servir la justice aux côtés de l’Alliance Rebelle.

– Justice… commença le grand arkanien. Cela fait bien longtemps, ravi de te revoir.


Maran se contenta d’incliner simplement le torse en signe de salut, puis l’arkanien reprit la parole. 

– Ravi également de voir avec quelle efficacité tu sers notre cause commune. Rien à redire, c’est du bon travail, je te félicite.


L’aqualish et le shistavanen parurent gênés, conscient du fait que Maran n’aimait guère ce genre de propos. La réplique, cinglante, ne se fit pas attendre.

– Je n’ai que faire de vos félicitations…


L’arkanien se reprit aussitôt.


– Bien sûr, je te prie de m’excuser. Il s’agit d’une simple expression, peu appropriée je te l’accorde. Permets-moi de me présenter : ici on m’appelle Le Cerveau. C’est un sobriquet amusant, que je dois au simple fait d’être celui qui répartit les tâches entre nos agents. Disons que je coordonne le tout… Je suis la tête, et toi tu es l’un de mes bras armés.

– Je ne suis le bras de personne, rétorqua sèchement Cahru.

– Désolé à nouveau, encore une expression qui me joue des tours… Venons-en au fait : nous tiendrons une réunion importante lors de notre prochaine assemblée. J’aimerais que tu sois des nôtres…

– C’est un honneur, mais permettez-moi de le décliner.

– Tu es un allié de taille, Justice. Nous estimons que tu es en droit de participer aux décisions importantes.

– Pas moi. Je suis un assassin, je n’ai pour seul talent que celui de tuer. Donnez-moi des objectifs, je ne veux rien de plus.

– Ecoute, ce cargo va droit vers le lieu de la réunion, viens au moins avec nous jusque là, et alors tu aviseras. Et puis laisse-moi te dire qu’il y a un certain nombre de personnes qui souhaiteraient te rencontrer…

– Soit, je viens avec vous jusqu’au lieu de rencontre. Mais là bas vous me donnerez le prochain objectif. 

– Très bien. Dorok, dit l’arkanien en s’adressant à l’aqualish, indique ses quartiers à Justice.

– Tout de suite.


Le takisha et l’aqualish sortirent du hangar, laissant l’arkanien – « le Cerveau » et le shistavanen seuls. L’homme-loup n’y tint plus et s’adressa vivement au grand humanoïde.

– Cerveau, vous êtes sûr que c’est une bonne idée de le convier à cette réunion ? s’enquit-il ?

– Oui et non, répondit paisiblement le leader.

– Je ne suis pas persuadé qu’il soit raisonnable que ce type découvre tout de nous… Certaines choses pourraient lui déplaire.

– Tu as on ne peut plus raison sur ce point, acquiesça le Cerveau. Mais je savais pertinemment que ce Justice déclinerait mon offre, je commence à le connaître.

– Alors pourquoi lui avoir demandé ?

– Parce que même s’il ne vient pas, le fait de savoir qu’il aurait pu avoir accès à tous nos petits secrets endormira son éventuelle méfiance.


Avec un petit sourire en coin face à la malignité de son supérieur, le shistavanen ne trouva rien à ajouter. Mais il ne put s’empêcher de redouter l’éventuel jour où Justice découvrirait la vérité…

La petite cabine qui lui avait été allouée était certes confortable, mais guère à son goût. A la petite couchette qui faisait l'angle du mur, Maran Cahru avait préféré… le sol en métal. Cela faisait des années qu'il vivait ainsi et il ne lui serait pas venu à l'esprit de changer son mode de vie : un luxe qu'un individu qui menait son type d’existence ne pouvait pas se permettre. Il en était ainsi depuis qu'il avait vu tous ses proches, les enfants comme les adultes, sauvagement massacrés pour une raison qu'il ne parvenait toujours pas à saisir. 


Puis, après avoir lutté des années pour survivre sur un monde désert, il avait vécu une forme de survie tout à fait différente dans les rues les plus mal famées de Duro, planète polluée mais au moins civilisée. Il ne pouvait alors compter que sur lui même pour se défendre et avait alors pu mettre en pratique ses théories, exercer l'art de combat que lui seul avait développé lors de sa longue solitude.


La rage lui avait donné la motivation. Le chagrin lui avait apporté la volonté. Et le désir de vengeance avait été le moteur de ces actes. Toutes ces années, il s'était juré qu’en grandissant, il deviendrait fort et serait son propre maître. Il avait travaillé dur mais le temps lui avait permis de se connaître lui-même, et en fin de compte de comprendre précisément de quelle manière il allait acquérir la puissance qui lui permettrait d'atteindre ses objectifs.


Des années, presque seul (son seul camarade, le falleen qui avait également survécu, était aussi loquace que lui...), avec deux seules occupations : la survie et l'entraînement. La réflexion, l'expérience, tout cela l'avait aidé à concevoir sa propre technique de combat. Plus personne n'était là pour lui apprendre quoi que ce soit, alors il devait progresser par lui même. Aidé de quelques bases apprises avec ses instucteurs, il avait réfléchi à la meilleure façon de manier une arme avec efficacité. Des journées entières passées à élaborer seul des coups, des positions, des parades, des enchaînements, et ce sans conseil et alors qu'il n'était qu'un enfant qui vivait dans des conditions misérables. Il n’avait après tout que cela pour occuper ses journées de désespoir...


Il ignorait parfaitement si cette méthode qui lui était venue si naturellement conviendrait à des individus d'autres espèces, et il n'avait pas non plus la moindre idée de ce que valait cet art martial en combat. Jusqu'à ce que des explorateurs le retrouvent et le ramènent à la civilisation en le laissant dans un astroport de Duro…
Là, il avait été livré à la rue, son ennemi n'était dès lors plus la solitude mais le danger omniprésent de certaines ruelles, de véritables coupe-gorge. En fait, une occasion parfaite de mettre en pratique ses propres "enseignements"… 


Le musée d'art antique de la capitale n'avait pas résisté à ses talents de voleur, et lui avait procuré ce dont il rêvait : une arme. Son choix s'était porté sur un sabre codru-ji, une arme que ce peuple utilisait encore de manière rituelle et qui était réputée pour son mode de fabrication : la lame était forgée plusieurs fois, avec plusieurs couches et dans un métal particulièrement rare, le cylar. Le résultat donnait des lames dont on murmurait qu’elles étaient incassables et résistantes, aux vibro-lames entre autre. Maran était alors retourné dans la rue, où pendant des jours des malfrats, des petites frappes, l'avaient martyrisé. Le sabre avait à peu près le même poids que les objets avec lesquels le petit Maran avait édifié sa technique. Les malfrats le tabassèrent, comme d'habitude. Mais aucun des membres du gang n'en sortit indemne, tous durent fuir, plus ou moins amputés mais vivants. Sa technique était au point, et il n'avait à l'époque qu'à peine une douzaine d'années...


Maran Cahru, depuis de nombreuses années, ne dormait plus qu'ainsi : à même le sol, adossé au mur et tenant le fourreau et son sabre entre les jambes, prêt à être dégainé à tout instant. Une mesure de sécurité acquise après tant de nuits passées dans des coins mal famés où la mort rôdait sans cesse. Cela avait commencé après la mise en déroute du gang de Duro par le jeune Maran, et cette habitude lui était venue les jours suivants, craignant les représailles de ces voyous dont il s'était vengé. Il s'était alors taillé une réputation de gamin démoniaque et mortel dans les bas-fonds, acquérant une paix royale et le respect des clans de truands. Il était même parvenu à se faire arranger un voyage vers Coruscant, capitale de la galaxie. Son regard glacial était à lui seul une légende, on disait que ce fameux regard avait été trempé dans le même métal que son sabre...


Une fois arrivé sur Coruscant, son ère d'opérations punitives envers l'Empire avait alors débuté, et son surnom de "Justice" lui était assez rapidement venu. Jusqu'à ce qu'il s'engage véritablement et accepte de servir d'assassin pour la cause de la Rébellion. Il lui avait paru qu'il s'agissait là de la meilleure manière de mettre sa technique personnelle au service de ceux qui en avaient besoin. Même si cela impliquait de tuer, encore et encore.


L'aqualish entra sans un bruit dans les quartiers d'équipage où dormait ce fameux Justice, et il avisa le grand humanoïde qui se tenait assis, sabre entre les jambes. Dorok fut assez troublé de voir cet être réputé si dangereux dans un tel état de faiblesse : il fut même tenté de le mettre en joue avec son blaster pour pouvoir ressentir la puissance qui pourrait émaner d'une telle situation.


Ce type était certes fort, mais dans le fond c'était un idiot : il était persuadé de servir une juste cause en commettant ses assassinats pour le compte de ce groupe, mais était loin de se douter de quoi il s'agissait réellement. Avec cette pensée en tête, l'aqualish dégaina son blaster et en pointa le canon sur la tête du takisha endormi. Un seul geste, c'était tout ce qu'il avait à faire pour abattre un type qui, pour le moment, servait son groupe mais risquait, un jour ou l'autre, de devenir un ennemi. Pour l'heure, l'aqualish n'avait pas la moindre intention de tuer Justice, mais il avait juste envie de se dire qu'il en avait eu l'occasion. De se sentir en force face à un être réputé si puissant, de se sentir grisé par cette impression de domination.


Mais cette prétention n'était que pure vanité de sa part. Alors qu'il esquissait un sourire en regardant l'assassin, il ne prit pas garde que ce dernier bougeait légèrement. Quand enfin il s'en aperçut, il ne put réagir assez vite. La main de Justice se posa sur le poignée de son sabre et il fit soudain un geste du bras en avant. Il tenait toujours le sabre, mais son mouvement avait fait glisser le fourreau qui partit à toute vitesse pour aller percuter l'aqualish en plein visage.


Le non-humain tituba sous le choc et, quand il se ressaisit, il vit qu'il avait laissé tomber son blaster. Il tenta de le ramasser, et tomba nez à nez avec la pointe de la lame du sabre de Justice. Louchant devant la pointe métallique, il bafouilla une explication, mais Justice le coupa :

– Donne-moi une bonne raison de ne pas te tuer sur le champ. 

– Heu… je suis désolé… c'est une erreur !

– Ce n'est pas une raison. Adieu.

– Attends ! s'écria l'aqualish. Je… je portais mon blaster par habitude, je n'avais pas la moindre intention de te faire du mal !

– Tu n'y serais pas arrivé, rétorqua sèchement Justice en approchant sa lame de la gorge de son interlocuteur.


L'aqualish se retint d'affirmer le contraire, conscient que sa situation n'était déjà pas brillante. Il recula lentement.

– Je t'en prie mon vieux, crois-moi ! On est dans le même camp quoi !


Avec un regard méprisant, Maran Cahru ramassa son fourreau, l'attacha dans son dos comme d'habitude et y glissa sa lame d'un mouvement souple de son bras. La longueur des bras des membres de son espèce lui permettait, contrairement aux humains, de mettre un sabre aussi long dans son dos et de pouvoir le dégainer sans incliner le fourreau. Il ne jeta même pas un regard à l'aqualish encore tremblant et sortit de la pièce, après une dernière réplique.

– Ne te présente plus jamais devant moi armé. Ou tu pourrais y perdre la tête.


L'aqualish préféra ne rien répondre et sortit à son tour, dans la direction opposée.


La planète de destination était probablement l’une des plus somptueuses que Maran aie jamais eu l’occasion d’admirer. La petite sphère qu’était Vortex s’approchait rapidement, et Maran pouvait à présent en discerner la géographie par le petit hublot de sa cabine. Planète verdoyante et chaleureuse, elle était le berceau des Vors, maigres êtres ailés réputés pour leurs arts musicaux : la Cathédrale des Vents, monumental édifice de cristal et symbole de Vortex, était un complexe instrument de musique dont seuls ses créateurs savaient tirer la magnificence sonore. 


L’immense monument fut visible dès l’entrée dans l’atmosphère, scintillant majestueusement sous les rayons d’un doux et généreux soleil. Le vaisseau fut violemment secoué par les vents puissants qui agitaient les cieux de la planète (et qui étaient la cause de nombreux accidents malheureux), ces mêmes vents qui permettaient à la Cathédrale d’émettre sa musique célèbre dans toute la galaxie.


La splendeur du monde élu par les Rebelles pour tenir leur réunion avait d’abord surpris Maran Cahru, puis la logique du raisonnement lui était apparue : la tradition de l’Alliance Rebelle était de s’établir sur des mondes reculés, voire hostiles, où l’Empire ne viendrait pas les chercher. Mais les impériaux avaient fini par cerner le stratagème, et les sbires de Darth Vader commençaient à débusquer les rebelles dans leurs terriers. Le groupe de Maran avait donc vraisemblablement pris le pari, en se réunissant sur Vortex, de duper les agents impériaux. En outre, la planète jouissait d’un calme absolu, et les Vors échappaient (relativement) à la main de fer de l’Empereur : donner des concerts avec la Cathédrale à la haute société impériale avait suffi à obtenir un semblant de tranquilité.


Maran Cahru, toujours seul dans sa cabine, sentit que le vaisseau virait, toujours balloté par les vents, et mettait le cap vers le lieu de rendez-vous. Il ne put le constater de visu par le hublot : les vitres en transparacier s’étaient soudain assombries pour masquer toute visibilité ; certainement une habitude rebelle : seuls les pilotes et les leaders connaissaient la localisation précise de leur objectif, et ce afin de limiter les risques de fuite. Maran ne porta pas grief  à ses « compagnons » de le tenir ainsi à l’écart. Après tout, il avait été le premier à se montrer distant...


Le voyage dura encore une bonne heure, avant que le vaisseau n’amorce sa descente finale. Maran avait replacé son fourreau dans son dos, et sa sombre tunique avait été ajustée pour faciliter ses mouvements. Il n’était pas « en service », mais la prudence était depuis nombre d’années une de ses meilleures habitudes, dont il n’était pas prêt de se défaire.


Une ultime secousse lui indiqua que la navette s’était posée, et il se décida alors à quitter la cabine pour rejoindre les coursives. Les autres passagers avaient fait de même, et il les suivit vers la rampe de débarquement. Il se retrouva peu après hors de l’appareil, à savoir dans une petite grotte au fond de laquelle un petit couloir faiblement éclairé s’enfonçait dans les profondeurs de Vortex. Il allait s’y engager lorsqu’une voix le retint.

– Bienvenue, Justice.


Il se retourna pour faire face à l’arkanien, toujours flanqué de ses deux habituels acolytes.

– Où sommes-nous ? s’enquit Maran sans prendre la peine de saluer.

– Je ne doute pas que tu aies identifié la planète par toi-même, répondit le « Cerveau ». Mais je suis désolé d’avoir à te cacher notre localisation exacte... 

– L’endroit est sûr ?

– Les Vors sont parvenus à tenir l’Empire plus ou moins à l’écart de leurs cités, mais Vortex est trop proche du Noyau pour que les impériaux ne la négligent totalement. Mes agents ont rapporté qu’ils disposent d’une petite base et d’avant-postes mineurs. A ce propos...


L’arkanien prit soudain Maran par le bras – le takisha se laissa exceptionnellement faire – et l’entraîna à l’écart de ses deux gardes du corps. Ces derniers n’eurent pas l’air enthousiastes à l’idée d’être tenus hors de la conversation, mais ils respectèrent la volonté du Cerveau. 

– J’ai besoin de toi, Justice, déclara le Cerveau en guise de préambule. 

– J’ai exprimé ma volonté de ne pas prendre part à votre réunion, rétorqua sèchement Maran.

– Je le sais, mais cette réunion n’est de toute façon par la vraie raison qui m’a poussé à souhaiter ta présence ici.

– Vous avez besoin de mon sabre, affirma Maran, toujours avare en paroles.

– C’est exact.

– Je n’agis que si je le veux, je ne suis pas votre agent, lâcha Justice avec un soupçon de menace dans la voix.

– Je le sais, répéta le Cerveau sur un ton conciliant. Mais je tenais tout de même à ce que tu viennes. Nombre de leaders rebelles seront là ce soir et les prochains jours, et...

– Ces hommes pourraient avoir besoin de protection, acheva Maran.

– Exactement. L’Empire n’est jamais bien loin. 


Maran sembla hésiter un moment, puis acquiesça enfin.

– Ce n’est pas dans mes habitudes mais j’accepte. Ces hommes servent la même cause que moi, et si leur sécurité est vitale, alors ma lame les protègera. Considérez cela comme un service, en aucun cas comme une embauche.

– Bien sûr. Je te remercie Justice, fit l’arkanien avec un franc sourire.


Maran Cahru allait prendre congé quand le Cerveau le rappella.

– Ce n’est pas tout...


Le takisha ne prit pas la peine de se retourner encore une fois, devinant que l’on avait besoin de sa lame pour des besoins bien plus radicaux que la protection. 

– Qui ? demanda simplement Justice.

– Simple : le chef de la garnison locale.

– Pourquoi ?

– Cela tu le sais.


Sans rien ajouter, Maran s’éloigna et descendit le long couloir qui menait – probablement – à la base rebelle souterraine. Les deux acolytes du Cerveau en profitèrent pour rejoindre leur supérieur.

– Alors ? interrogea l’aqualish.

– Il a accepté, répondit son chef.

– Comme prévu.

– Oui. Tout se déroule exactement comme prévu.


Maran Cahru ne se serait jamais figuré que ce petit groupe de rebelles pouvait disposer de telles installations. Le couloir l’avait mené loin dans les entrailles de Vortex, et il y avait découvert la base en question. Sa surprise fut de taille en découvrant la qualité du matériel employé par le groupe.


Il avait toujours eu la vague impression qu’il s’agissait d’un groupe relativement à l’écart du canal principal de l’Alliance Rebelle, et tout ce qu’il vit ne put que confirmer ses soupçons. Il ne distingua nulle part le symbole de la Rébellion, et aucun des gens qu’il croisait ne portait d’uniforme reconnaissable. Les types de multiples espèces qui déambulaient dans le complexe étaient tous armés jusqu’aux dents et semblaient pour le moins peu communicatifs. Ces faits ainsi que le rôle de Justice tendaient à prouver la tendance radicale de cette faction. 


Ils disposaient d’un matériel de pointe qui aurait pu faire pâlir pas mal d’officiers impériaux. Maran jeta un coup d’oeil discret aux divers appareils de détection et de codage, et se fit la réflexion que cela correspondait davantage aux moyens du Soleil Noir (auquel il avait déjà eu affaire sur Coruscant) qu’à ceux des rebelles. A moins qu’une nouvelle source de financement aie permis à l’Alliance Rebelle de se procurer autant de matériel de pointe au marché noir. Après tout, Justice ne pouvait s’en prendre qu’à lui s’il était tant à l’écart des rouages du fonctionnement de ce groupe. 


Il se trouvait apparemment dans le hall central du complexe ; des appareils de près de deux mètres de haut étaient placés contre les murs de la grotte, des techniciens s’affairaient, et de petits couloirs taillés dans le roc menaient aux autres secteurs. Des gardes armés bloquaient certains accès, et Maran se demanda avec curiosité s’ils le laisseraient aller et venir à sa guise dans ce dédale... Il se demanda d’ailleurs à quoi il pourrait bien occuper son temps en attendant que les responsables ne lui en disent plus sur les « services » qu’il était censé rendre.

Il s’aperçut également que, depuis son arrivée, pas mal de paires (ou plus selon les espèces) d’yeux s’étaient braqués sur lui, et en particulier sur l’étrange fourreau métallique orné de broderies brunes qui longeait son dos. Les takishas étaient une espèce peu commune dans la galaxie, mais en voir un représentant ne sembla guère piquer la curiosité des rebelles, ni les surprendre. Après tout, la Rébellion avait rassemblé tant d’espèces non-humaines opprimées par la doctrine de l’Ordre Nouveau de Palpatine, que voir apparaître de nouvelles têtes ne devait pas être extraordinaire. Ce n’était donc pas les origines de Justice qui semblaient attirer l’attention, mais plus l’allure de l’individu lui-même… Maran remarqua avec amertume que seuls les moments difficiles parvenaient à mener à une solidarité d’envergure... Quoi qu’il en soit, les quelques regards soupçonneux qui pesaient sur son fin visage jaune clair étaient assez déconcertants.   


Son repérage professionnel des lieux dura encore quelque instants, avant qu’un petit quarren survolté ne surgisse dans son champ de vision pour parler à toute allure.

– Monsieur Justice ? Je vais vous conduire à vos quartiers. 


Sans un mot, Justice suivit son interlocuteur et ils s’engagèrent dans l’un des couloirs. Taillé dans le roc sombre et mal éclairé par de vieux néons verdâtres, il débouchait sur une porte coulissante gardée par un dévaronien visiblement peu comique. L’être cornu, sans préambule, désigna le fourreau du doigt et fit clairement comprendre qu’il devait rester à l’entrée. Un simple regard glacial de Maran exprima le fait que l’idée ne serait même pas prise en compte. Le dévaronien, craignant de s’être mal fait comprendre et peu enclin à discuter, aboya d’une voix rauque et braqua son blaster pour appuyer ses propos.

– L’antiquité reste dehors.

– Bien. Moi aussi alors.


La takisha tourna les talons et repartit calmement, mais le quarren le retint en sautillant, tout en s’adressant au garde.

– Hé, cool les mecs ! Voici Justice (il s’approcha du dévaronien et lui parla doucement), c’est le type qui va protéger le Cerveau...


Le non-humain, guère satisfait, finit par abaisser son arme en grognant, puis fit coulisser la porte pour laisser passer Maran Cahru. Accompagné du quarren, il arriva dans un nouveau couloir, confortablement aménagé celui-ci, parcouru de portes menant sans doute à divers dortoirs. Au fond de ce couloir, une porte bien plus imposante attira son attention, ce que son guide remarqua immédiatement.

– Le centre de commandement, expliqua-t-il. La réunion de ce soir aura lieu ici. Nous attendons encore d’autres groupes, mais tous ne pourront loger ici. J’ai cru comprendre que certains ont installé des campements dans le coin. C’est plus sûr au cas où les Imps débarqueraient ici.

– Je vois.

– Le Cerveau m’a demandé de t’expliquer le programme. Deux « missions » sont pour ce soir, ensuite on compte sur toi pour assurer nos arrières lors de la réunion. 


Maran songea que le quarren n’avait probablement pas été « briefé » sur la susceptibilité de Justice... Mais il décida de le laisser exposer les « ordres » sans broncher. 

– Je serai là, se contenta-t-il de répondre.

– Parfait ! s’exclama jovialement l’autre.


Il prit un ton plus grave en lui tendant soudain deux enveloppes noires.

– Ce soir. Tous les deux.

– Bien.

– Le premier dirige la base impériale de Vortex, mais la surveillance est minimale : les Vors ne sont pas du genre à les agresser à coups de bec... Ce devrait être facile et rapide, et sa disparition devrait les déstabiliser, de sorte qu’ils nous fichent la paix lors de la réunion.

– Certes.


La stratégie était en effet valable : avec l’assassinat de leur chef, les impériaux s’exciteraient pour essayer de comprendre quelque chose, et ne prêteraient pas garde à l’arrivée irrégulière de vaisseaux civils sur Vortex, et avec de la chance la réunion passerait totalement inaperçue.  

– Pour le second, poursuivit le quarren, c’est... plus complexe (Maran perçut un vague sentiment de malaise chez son interlocuteur). Il s’agit en fait d’un groupe d’impériaux en civil...


Justice le fixa, réellement intrigué, et le quarren fuit son regard. Des impériaux en civil, voilà qui était nouveau, et assez bizarre : Palpatine n’était pas du style à planquer ses troupes, il était au contraire coutumier des grandes démonstrations de puissance. Etrange.

– Ouais mon gars, je sais que c’est bizarre, enchaîna le quarren, mais on les a repérés ces marioles. Il faut croire que le Moff du secteur a voulu renforcer discrètement la surveillance de Vortex, il a donc dû placer quelques hommes à lui dans un petit campement minable, et tente de les faire passer pour un simple groupe de contrebandiers. Ce qui est stupide quand on connaît Vortex et l’intérêt que cette planète pourrait avoir pour des contrebandiers... C’est un vrai trou ici.

 
Maran resta impassible et continua à le fixer.

– Mais ne te fais pas de bile, ces types sont bel et bien de foutus impériaux ! assura le rebelle, tu le verras vite en observant leur matos. Un sacré bazar, que seul l’Empire peut s’offrir. Pas des contrebandiers, ça c’est sûr. 


L’assassin voulut répliquer que ce groupe aussi était plutôt bien équipé, mais il s’en abstint. Conscient que la localisation de ses objectifs de la soirée devait être indiquée dans les enveloppes en filmplast noir, il estima disposer de toutes les informations nécessaires et s’éloigna du quarren. Celui-ci, toujours aussi surexcité, lui précisa encore l’heure précise de la réunion, avant de le laisser (enfin) seul.

La fameuse réunion aurait lieu en pleine nuit, parfait. Il aurait un peu de temps devant lui pour remplir sa mission avant de revenir pour assurer la sécurité des chefs rebelles qui allaient se rencontrer. Il lui restait quelques heures avant que la nuit ne tombe et il espérait pouvoir en profiter à sa guise, mais ses espoirs s’écroulèrent lorsqu’un nouvel interlocuteur fit brusquement irruption dans son champ de vision. Un geste rapide et fluide, qui avait failli prendre Justice par surprise – ce qui était suffisamment rare pour être remarquable. 


« Quoi encore ? » se retint de lâcher Maran. Mais ce type, rien qu’à sa façon de se mouvoir, avait attiré son attention, et méritait peut-être quelques minutes de son temps. Maran chercha son regard, son visage conservant néanmoins son éternel masque d’impassibilité.

– Salut, fit le type.


Un togorien, une tête de plus que lui, fourrure noire comme la nuit, le fixait de ses yeux jaunes de félin à l’affût. Aucun vêtement, juste une arme qui pendait à une ceinture en cuir. Un assassin, songea aussitôt Maran, sans douter une seconde. Il se surprit à lui envier sa fourrure noire (plus discrète que sa peau jaune), son agilité naturelle de félinoïde, son absence de besoin de vêtements...Maran et lui étaient tous deux des tueurs de l’ombre, et ces gens là se repéraient mutuellement comme s’ils portaient un insigne les distinguant.

– Salut, répondit Justice sur un ton neutre.


Aucun des deux n’avait grande envie de se lancer dans une grande discussion, mais leur salut était sincère. Justice ne respectait pas tous ses « camarades », certains étaient des malades psychopathes, mais si celui-là était là, c’était qu’il servait certainement aussi la cause rebelle.

– Ce truc là coupe encore ? s’enquit le togorien avec un sourire en coin, désignant le sabre de Maran. 

– Demande à mes victimes, répliqua immédiament Justice, légèrement irrité. 


Le togorien le fixa, puis émit un feulement qui devait correspondre à un rire, et il montra sa propre arme.

– Disons que j’ai plus confiance en un bon vibro-sabre, qui lui ne devrait pas être légué à un musée... 

– Chacun ses défauts, rétorqua Maran. La liberté de mouvement va de pair avec la simplicité.

– Et tu penses que ton vieux machin est plus pratique ?

– Pour l’utilisation que j’en fais, oui.


Le félinoïde le contourna pour observer le vieux fourreau dans son dos avant d’ajouter, pensif :

– J’ai entendu parler de ta... technique. Quelques vagues échos.


Justice ne réagit pas. Bluff ou non, cela lui était bien égal. Ce « collègue » ne savait pas apprécier la puissance d’un vrai sabre, c’était son problème et son erreur. Quant à sa technique, elle était unique, il l’avait élaborée seul et nul autre dans la galaxie ne savait la maîtriser. Certes il était au début avec le falleen qui avait été le second survivant et qui avait partagé quelques entraînements, mais sans pour autant s’investir autant que lui. Il s’était forgé cette technique, la perfectionnant inlassablement au cours de nombreuses années de solitude, agitées par un désir d’être fort, de se défendre, d’agir et de se venger. Il doutait que qui que ce soit d’autre que lui ne connaisse son attaque fétiche : ceux qui en avaient été témoins n’étaient plus en vie pour en parler...

– Il paraît que tu la gardes pour les adversaires coriaces, ce doit être un grand honneur ! poursuivit l’autre assassin.


Aucune réponse, ce qui ne l’empêcha pas de continuer.

– J’avoue que je suis assez curieux d’en savoir plus... Un rapport avec cette position du fourreau ? Ou alors est-ce que c’est une autre de tes excentricités ?


Toujours aucune réponse. Avec un ronronnement, le togorien donna un petit coup de coude au takisha. Les togoriens étaient une paisible race de chasseurs, et il était surprenant d’en voir un devenu assassin. Mais Maran Cahru était bien placé pour savoir que le destin laissait rarement le choix de son avenir...

– Allez mon vieux, insista-t-il, toi et moi on est dans le même business après tout ! Alors dis, c’est quoi ton secret ?

– Je serais ravi de partager des tuyaux avec un honorable collègue, fit Justice d’un ton sarcastique, et de faire une démonstration. Mais ce serait alors ta dernière expérience... 


Le regard glacial qui accompagnait fut du plus bel effet, mais le togorien ne se laissa pas démonter pour autant et préféra ricaner.

– Il paraît que ceux qui y ont goûté ont été retrouvés coupés en deux... de la tête aux pieds... Intéressant.


Cette fois, Maran se figea pour de bon, réalisant que son interlocuteur en savait beaucoup plus que prévu. Apparemment, le groupe était bien informé, et ce alors qu’il n’avait utilisé sa botte secrète qu’à de très rares occasions. Contre des gardes du corps particulièrement bien entraînés, contre des experts en arts martiaux ou encore contre d’autres assassins. Uniquement des adversaires qui lui avaient donné du fil à retordre, et dans des situations où il avait eu à abréger efficacement l’affrontement, avec un seul et unique coup. Les « nettoyeurs » rebelles qui passaient derrière lui avaient certainement fait pas mal d’observations sur l’état des victimes. Mais les paroles du togorien révélaient aussi que nul n’avait encore remarqué la particularité, sur le corps des victimes, qui révélait tout le secret de son attaque.


Désireux de changer de sujet, Justice porta son attention sur les deux enveloppes noires, semblables aux siennes, que le togorien tenait dans sa patte velue.

– Toi aussi c’est pour ce soir ? demanda Maran.

– Ouais. Je crois qu’ils ont réparti les camps impériaux entre nous deux.

– Probable. Bizarre cette histoire d’imps en civil.

– Ouais... Bon, j’imagine qu’on se retrouvera ensuite ici pour veiller sur les gros bonnets.

– En effet.

– Bien.


Aucun n’estima nécessaire d’en dire plus, et ils se séparèrent sans un mot. Mais avant cela, Maran perçut chez le togorien un petit sourire ironique, qu’il ne sut comment interpréter. Décidément, ces rebelles étaient bizarres... Il se rendit alors dans la chambre dont le quarren lui avait laissé la carte d’accès, et décida d’y prendre un peu de repos en attendant l’heure d’agir.


Le garde eut la courtoisie de mourir en silence, si l’on omettait le craquement sinistre de sa nuque brisée. Justice avait laissé son speeder à deux kilomètres de la base, qu’il avait alors atteinte à pied. La base impériale était plutôt petite et, comme prévu, peu gardée : les impériaux ne craignaient pas d’attaque de la part des paisibles vors. Des remparts hauts de six bons mètres l’entouraient, équipés de batteries laser maniées par un garde, à chaque angle de l’édifice.


Furtif comme une ombre, Maran Cahru s’était glissé au pied des remparts en permabéton gris, profitant de l’obscurité mais surtout du manque de vigilance des stormtroopers, blasés par la monotonie de leurs interminables tours de garde nocturnes. Son équipement de varappe lui avait permis d’escalader le rempart sud-est et de surgir derrière le garde, qui n’avait eu aucune chance de se défendre. Les autres gardes n’avaient rien entendu et n’avaient pas l’habitude de vérifier si leurs collègues étaient bien à leurs postes. Par acquis de conscience, Justice dissimula le cadavre du garde derrière le canon dont ce dernier avait la charge de son vivant.


Il descendit alors rapidement l’échelle qui menait à la cour intérieure, déserte. Seuls quatre gardes sur les remparts assuraient la défense de la base, c’était vraiment dérisoire. Les trois qui restaient sur les hauteurs avaient l’attention tournée vers l’extérieur, et Maran n’avait plus rien à craindre de leur part. Des petits baraquements étaient disposés autour d’un plus grand et plus massif, que l’assassin identifia vite comme étant les appartements du commandant de la base. D’un coup d’oeil, il s’assura que personne n’était dans les parages, puis quelques enjambées lui firent traverser la cour et rejoindre le bâtiment. Maran ne chercha pas à entrer directement par la porte (ignorant d’ailleurs si elle était verrouillée ou non), conscient que des gardes se trouvaient probablement derrière. Les impériaux étaient peut-être peu vigilants dans ce secteur, ils n’en étaient pas forcément idiots. Bref, il lui fallait trouver un moyen de rentrer sans faire trop de grabuge. Ou alors il fallait éloigner les gardes postés à l’intérieur, et éventuellement s’en débarrasser.


Les deux stormtroopers, endormis et abrutis par de trop nombreuses heures de vaine surveillance, sursautèrent en entendant le bruit, trop fortement semblable à celui d’un corps qui s’affale pour qu’ils puissent décemment l’ignorer. D’un pas lourdaud, l’un d’eux se dirigea vers la sortie, fit coulisser la porte et mit un pied dehors. Il avança et trébucha soudain, son pied retenu par une masse blanche immobile : un cadavre de stormtrooper. Maran avait en effet récupéré le corps qu’il avait caché derrière le canon et avait transportée sa victime depuis les remparts jusque dans la cour, puis l’avait volontairement lâchée pour attirer l’attention des gardes.


Le soldat impérial tomba à terre, ce qui eut l’avantage de le réveiller pour de bon, et il se redressa vivement, blaster au poing. Il ne vit pas la créature qui bondissait du toit du bâtiment et qui fondait sur lui, avant de l’empaler à la verticale par le haut du crâne. Son casque ne résista pas à la lame aiguisée, un filet de sang jaillit en sifflant, puis il mourut sans un bruit. Toujours à l’intérieur du bâtiment, son collègue l’avait entendu trébucher mais l’angle du couloir l’avait empêché de voir quoi que ce soit.


– Qu’est-ce que tu fabriques ? grogna-t-il d’une voix pâteuse.


Devant l’absence de réponse, il se dirigea à son tour vers l’extérieur, tomba alors sur les cadavres de ses deux collègues et ne put réprimer un juron. Il ne finit cependant jamais sa phrase ; il venait juste de sortir, et n’avait pas remarqué Justice, tapi dans l’ombre à droite de la porte. L’assassin se dressa soudain derrière lui, et un coup de sabre bien placé sépara la tête du corps du soldat.


Tout en essuyant sa lame, Maran Cahru avisa ses trois victimes. Cette mission devait être discrète, le chef étant la seule cible. Mais il avait dû abattre trois soldats, peut-être de jeunes gens qui venaient tout juste d’être recrutés. Il chassa ces pensées de son esprit tourmenté : si ces hommes avaient été suffisamment faibles pour se laisser embringuer par l’Empire, c’était leur problème après tout, et ils devaient en assumer les conséquences.


Maran avait fait le pronostic que deux soldats protégeaient le commandant, et espérait que ses prévisions avaient été bonnes, sinon quelqu’un risquait de donner l’alerte. Dans tous les cas, on ne tarderait pas à repérer les cadavres – trois corps, cela ne passait pas inaperçu – et il avait donc peu de temps pour achever ce pour quoi il était venu et pour mettre les voiles sans demander son reste.


Il se glissa par la porte désormais ouverte et parcourut en vitesse les couloirs du bâtiment pour repérer les quartiers de l’officier. Peu lui importait si sa future victime dormait ou non, il n’avait pas assez de temps pour faire dans la dentelle. Il trouva enfin une porte sur laquelle figurait le nom de sa cible, et pénétra sans hésiter dans la pièce. Une lente respiration régulière lui indiqua que l’impérial dormait à poings fermés. En réalité, il n’aimait pas ôter une vie sans défense, et ferait donc un peu de bruit pour réveiller un homme qui se rendormirait de toute façon immédiatement après, d’un sommeil qui, lui, ne serait jamais troublé.


Sa sombre besogne accomplie, Maran Cahru n’avait eu aucun mal à se faufiler hors de la base encore endormie, à récupérer son speeder et à mettre le cap vers son second objectif. Cette fois-ci, il le savait, les choses seraient un peu moins simples : les rebelles lui avaient fait comprendre avant son départ que plus il ferait de dégâts, mieux ce serait. Mais ce n’était absolument pas dans le genre de Justice de procéder à des massacres généralisés. Il estimait que les responsables, les vrais coupables, devaient être châtiés, et qu’il ne servait à rien d’abattre inutilement tous les exécutants.


Seulement voilà, au milieu de ces impériaux camouflés, les agents rebelles avaient été incapables d’identifier un ou des leaders. Justice procèderait donc à une frappe aveugle, afin de les affaiblir au maximum. Il restait perturbé par l’idée de ne pas savoir avec précision à qui il allait ôter la vie, et se voyait mal en pleine mêlée, à tuer tous ceux qui lui passeraient sous la main. A vrai dire, il détestait ça, et se demanda soudain pourquoi il remplissait une mission qui allait à l’envers de ses principes et idéaux, et ce alors qu’il s’était juré de ne jamais recevoir d’ordres de personne. C’était bien la dernière fois, mais pour cette fois il avait promis de protéger les rebelles et leur réunion, et il tiendrait parole.


Connaissant la localisation du campement cible, il arrêta le speeder suffisamment loin pour ne pas être entendu, puis se mit en marche à petites foulées. Il lui fallut peu de temps, la morphologie des takishas faisant des membres de l’espèce d’excellents coureurs, pour parvenir au sommet d’une petite colline qui surplombait le campement. Ce dernier avait été établi au milieu d’une forêt de petits arbustes d’un demi mètre de haut, typiques de Vortex. Un ensemble de petits édifices préfabriqués, de tentes, de vaisseaux et d’un grand feu central composaient le camp, et l’on voyait aisément qu’il avait été bâti à la hâte et pour une durée limitée. Il n’y avait aucun véritable système de défense, juste quelques gardes armés qui erraient aux abords du camp. Maran estima d’un coup d’oeil à à peine une dizaine les soldats impériaux « déguisés » présents.


Mais il ne put s’empêcher de s’interroger et de s’inquiéter de la stratégie étrange de ces impériaux : ils étaient censés se faire passer pour des contrebandiers, or tous étaient masqués ce qui, d’un point de vue discrétion et crédibilité, n’était pas franchement brillant. Les types assis autour du feu tout comme ceux qui montaient (vaguement) la garde portaient des tuniques aux couleurs sombres et des casques ou cagoules qui masquaient leurs visages, ce qui était plutôt étrange. Le seul aspect à peu près crédible de leur « déguisement » était leur équipement. Leurs blasters ainsi que leurs appareils n’étaient pas du tout utilisés par l’Empire, du moins pas à la connaissance de Justice.


Maran Cahru acheva sa reconnaissance des lieux et s’apprêta à intervenir. S’il n’y avait bel et bien qu’une dizaine d’hommes, il pourrait sans trop de difficultés s’occuper de tous. Un sabre contre dix blasters, cela pouvait paraître suicidaire, mais l’assassin misait sur un assaut surprise, rapide et efficace, pour éviter de se faire mitrailler. Il devait en finir avant que qui que ce soit ne puisse le mettre en joue, et il s’arrangerait pour que nul n’en ait l’occasion.


Il s’était encore approché d’une bonne distance en toute sécurité, tapi à présent derrière un arbuste, à une cinquantaine de mètres à peine du garde le plus proche. Son attaque serait d’une simplicité enfantine.


Bondissant hors de sa cachette, il sprinta vers le garde qui tarda à réagir, mettant un moment à réaliser qu’un grand type vêtu de noir fondait sur lui à toute allure. Il commençait à peine à esquisser un geste que Maran roulait à terre, surprenant sa cible. Le garde avait braqué son blaster à l’horizontale, mais Maran était passé sous sa ligne de mire et arriva accroupi, sa lame déjà plantée en plein coeur du soldat. Il dégagea son arme, écarta le cadavre de son chemin, puis fonça vers le centre du campement. Les autres soldats, abasourdis, ne surent pas comment réagir à la vue de cet intrus. Ils se levèrent tous, arme au poing, mais Justice était déjà parmi eux. Il embrocha un premier, asséna un coup de pied à un second pour l’expédier dans les flammes du feu central, puis il bondit en retrait pour trancher deux cordes qui soutenaient une tente. Il fit une roulade pour parvenir de l’autre côté de la tente et en trancha deux autres cordes, ce qui eut pour effet de la mettre à merci des vents violents de Vortex. Elle se souleva de terre de quelques centimètres à peine, mais cela suffit à la rapprocher dangereusement du brasier. En un instant, elle s’enflamma, ajoutant au chaos ambiant et perturbant les soldats, qui ignoraient dans quelle direction tirer.


Justice, vif et insaisissable, surgit derrière deux d’entre eux, ce qui réduisit leur espérance de vie à une poignée de secondes. Il avait en fait eu de la chance : le feu qui s’était emparé de la tente s’était propagé à deux autres, semant la confusion bien plus qu’il ne l’aurait espéré. Au milieu des flammes, ses adversaires n’osaient pas ouvrir le feu de peur d’atteindre un allié, et tous hésitaient entre maîtriser l’incendie naissant et traquer leur agresseur (que certains n’avaient même pas encore aperçu). 


Maran élimina deux ennemis supplémentaires, quand soudain, en pleine tourmente, une voix forte retentit :   

– Protégez leVigo ! Protégez le Vigo !


Vigo... Maran n’était guère dans de bonnes dispositions pour réfléchir, mais ce terme l’interpella, il avait la conviction de l’avoir déjà entendu par le passé. Mais l’heure n’était pas aux souvenirs, néanmoins cela lui révélait qu’il y avait un leader dans le coin...


A l’annonce de cet ordre, les adversaires de Justice semblèrent trouver un semblant d’organisation : certains se regroupèrent pour contourner le feu et s’approcher de l’assassin, couvrant cinq autres qui battaient en retraite et entouraient un petit être pour le mener vers la zone des vaisseaux, placés un peu plus loin. D’un coup d’oeil, Maran comprit que ces cinq types étaient différents : calmes, sans blasters, attentifs. Probablement des gardes du corps, et le gnome qui fuyait devait être le chef, bien que Maran ne parvînt pas à bien le discerner. Quoi qu’il en soit, il était la cible majeure et Justice ne le laisserait pas filer.


Il disposait donc de peu de temps pour se charger de ses assaillants directs (il en dénombra trois) qui approchaient rapidement, puis il devrait s’attaquer aux cinq gardes du corps pour pouvoir coincer le chef. Il se rappela également qu’il était attendu pour la réunion, il n’avait donc pas une seconde à perdre.


Les trois soldats restants, dès qu’ils eurent contourné le brasier, ouvrirent le feu sans parcimonie sur l’assassin. Maran l’avait anticipé, plongeant à couvert derrière un préfabriqué qui commençaient lui aussi à flamber dangereusement. Le premier type qui apparut au coin du bâtiment tomba nez à nez avec une lame en cylar, qui fut la dernière chose qu’il vit au cours de son existence. Le second déboula derrière, voulut tirer, mais s’aperçut qu’il aurait du mal, dans la mesure où son bras droit gisait à terre. Il gémit, puis fut achevé d’un mouvement ample de Maran qui lui laboura la poitrine. Le dernier fut le plus malin, et il parvint à surprendre l’assassin en parant un coup de sabre à l’aide de la crosse métallique de son blaster. Mais Maran réagit, feinta à droite puis ramena brusquement sa lame vers la gauche, en plein ventre ennemi. 


Il était temps de passer à la suite, les gardes du corps étaient presque arrivés aux vaisseaux. Heureusement, leur chef les ralentissait grandement, et Maran Cahru avait une mince chance de les rattraper à temps. Lâchant sa dernière victime, il commenca à courir, passa près du feu et déboula sur le sentier de terre qui menait aux vaisseaux. Sa morphologie de takisha était un avantage non négligeable, et il gagnait du terrain à vive allure. Ses six cibles traversaient à présent la calme rivière boueuse qui les séparait d’une navette et de quelques chasseurs. 


Justice les atteignit alors qu’ils peinaient dans cette boue épaisse. Un des gardes, à la tunique et au masque mauves, fit volte face pour l’arrêter, brandissant une pique de force. Maran, qui avait rengainé son sabre, le dégaina à toute vitesse pour porter la première attaque. Le garde leva son arme au-dessus de sa tête pour bloquer le coup vertical descendant, et répliqua en se fendant vers Maran. Le coup était rapide, l’assassin esquiva de justesse en glissant souplement sur la droite. Se retrouvant à côté de son adversaire, il ficha sa lame dans le flanc de ce dernier, la faisant ressortir sous l’aisselle à l’autre extrêmité du corps. Il fit un large geste pour ressortir son arme et se remettre en garde. Il avait réussi à abattre cet opposant en le surprenant avec ce coup latéral, mais ce simple échange lui avait révélé que ces types étaient plutôt bons. Et il lui en restait quatre à affronter...


L’un d’eux continua sa route avec le chef, tandis que les trois restants s’apprêtaient à affronter l’assassin. Deux s’avançèrent, le troisième resta en retrait, tous activèrent leurs piques de force. Ces longues lances s’achevaient par une pointe qui pouvait émettre une décharge capable d’assommer un ronto. Bref, mortel pour tout être de moindre carrure. Les deux gardes se plaçèrent de part et d’autre de Maran, parfaitement calmes, avançant lentement dans la boue pour encercler leur adversaire et le jauger. Concentré à l’extrême, Justice restait immobile, prêt à réagir à la moindre attaque adverse. Soudain, celui de gauche se fendit, Maran esquiva en tournant sur lui-même, para un second coup, puis devina que celui de droite s’y mettait aussi, effectuant un balayage horizontal. Maran lui tourna carrément le dos, et encaissa de plein fouet le flanc de la lance contre son dos. Mais l’arme rebondit avec un bruit métallique étouffé qui stupéfia le garde. En effet, Justice s’était placé de manière à ce que son fourreau le protège et absorbe le coup. Bien sûr, la précision de l’inclinaison de  son dos face à la lance avait été vitale, afin que le fourreau prenne l’attaque et non son épaule ou son omoplate.


La surprise du garde face à cette parade peu orthodoxe laissa à Maran un instant pour s’occuper de son collègue. L’assassin attaqua et fut contré, le garde contre-attaqua avec une feinte vers le bas. Cahru se contenta de tourner légèrement son torse (l’économie de mouvements était une clé de sa technique de combat) pour éviter la lance, dont la pointe finit dans la boue. Maran entreprit de profiter de cet abaissement de sa garde pour éventrer son adversaire, mais le garde était vif et avait ramené son arme à lui pour se défendre. Le second garde s’était remis à l’attaque, et Justice eut à éviter les assauts de deux adversaires placés de chaque côté. Il fit un pas chassé, une parade, un petit bond, toutes sortes d’esquives qui donnèrent lieu à une sorte de danse où il se mouvait avec grâce pour éviter les piques mortelles qui sifflaient autour de lui.


Mais il ne pouvait éviter indéfiniment, et il tournoya soudain sur lui-même, sabre levé, pour forcer ses deux assaillants à reculer. Au même instant, le troisième garde resté en retrait chargea à son tour pour en finir. La situation n’était guère à son avantage : un ennemi de chaque côté, un troisième devant, et le plus inquiétant était qu’ils étaient tous bien entraînés et compétents. D’un mouvement sec, il lanca son sabre vers celui qui courait puis, sans prendre le temps de voir s’il avait fait mouche, il tendit ses bras de chaque côté. Les deux gardes avaient lancé ce qu’ils espéraient être une ultime attaque simultanée et Maran, avec une adresse redoutable, plaça ses mains le long de chacune des lances en mouvement, puis tira d’un coup vif. Il bondit en arrière au moment où les piques approchaient de son corps et les gardes, emportés par leur élan et par la force de leur attaque, ne purent s’arrêter. La première pique se ficha dans le torse du soldat d’en face, l’autre pique arracha la jambe du second.


Les deux vaincus restèrent quelques secondes debout, chacun appuyé contre le camarade qu’il avait lui-même abattu, puis glissèrent lentement dans la boue. Pendant ce temps, le troisième, que le sabre lancé par Maran avait seulement blessé à l’épaule, repassait à l’assaut avec un hurlement de rage et de défi. Justice ramassa promptement une des lances et s’en servit comme d’une perche pour se propulser, jambes en avant, vers son adversaire. Il le percuta en pleine poitrine et le renversa, le faisant chuter dans la boue et éclaboussant les alentours d’épais liquide marron. Maran se laissa retomber à califourchon sur le torse de son ennemi enfoui dans la boue, extirpa la dague placée à la ceinture du soldat, et la lui planta entre les deux yeux.


L’affrontement avait quelque peu mis ses forces à l’épreuve, et Maran Cahru se redressa péniblement, sa tunique noire souillée de boue et de sang, tandis qu’à ses pieds la rivière se teintait légèrement de rouge. Il fit quelques pas pour récupérer son sabre, la poignée dégoulinante émergeant de l’eau. Sans perdre de temps à l’essuyer, il s’élança à la poursuite du petit chef et de son dernier garde du corps. Ils étaient enfin parvenus à leur vaisseau, le chef commencait déjà à embarquer, tandis que le garde restait pour couvrir ses arrières, arme au poing, conscient que l’agresseur était encore à leurs trousses.


Maran Cahru arrivait à vive allure, sabre en avant, en position d’attaque haute. Le garde vint à sa rencontre, et leurs armes s’entrechoquèrent avec un résonnement métallique. Maran tenait son sabre à deux mains et enchaînait des attaques puissantes destinées à briser la garde adverse, son opposant lui tenait sa lance par le milieu et frappait des deux extrémités à toute vitesse. Justice bondit pour éviter un coup au niveau de ses jambes, répliqua par une suite de moulinets rapides qui fit reculer le garde vers le vaisseau, dont le chef avait déjà activé les machines. Ils échangèrent encore de nombreuses passes rapides, quand soudain le dos du garde percuta la carlingue du vaisseau, l’acculant et le prenant par surprise un instant. Justice avait attendu et prévu ce moment, et ne manqua pas d’en profiter. D’un geste vif, il plaça son sabre en diagonale sur le torse du soldat désemparé, appuya de sa main gauche sur le dos de la lame et poussa, entraînant un mouvement latéral avec ses épaules. Cela eut pour effet de faire glisser le garde le long de la carlingue de l’appareil, tandis que le sabre aiguisé lui tranchait le corps, aspergeant Maran de sang frais. Le corps fut projeté sur le côté et s’effondra au pied du vaisseau.


Maran comprit cependant qu’il avait malgré tout perdu la partie : alors que le dernier garde poussait son ultime râle d’agonie, le vaisseau s’élevait lentement sur ses répulseurs, agitant l’air aux alentours. Maran n’était pas dupe, il était désormais trop tard pour stopper sa cible. Il s’agissait de son premier véritable échec : il avait massacré des sous-fiffres mais le chef impérial, le véritable coupable, s’en tirait sans une égratignure. Abaissant son arme ruisselante du sang de ses victimes, il recula lentement et observa l’engin qui s’élevait au-dessus de sa tête et qui pivotait pour s’orienter. Quand le cockpit fit face à Maran Cahru, il eut soudain une vision qui le surprit, le troubla et le terrifia. 

 
Il pouvait à présent distinguer les traits de l’homme qu’il était censé éliminer, et qui avait ôté sa capuche. Ce prétendu officier impérial qui avait été la cible de la justice n’avait en réalité pas grand chose d’impérial : c’était un rodien.  


Maran Cahru accéléra encore, menant son speeder à l’extrême limite de ses capacités. Son esprit tourmenté tentait désespérément de mettre de l’ordre dans les idées confuses qui l’agitaient. C’était impossible. Quelque chose clochait, c’était la seule solution. Un rodien à la tête d’un groupe d’impériaux, même déguisés, ce n’était en aucun cas concevable. Ce devait être une erreur. Une lamentable erreur. Les rebelles s’étaient probablement trompés de cible, il ne s’agissait pas d’un campement impérial. Des pirates peut-être, ou de vrais contrebandiers, mais certainement pas des impériaux. Quoique la qualité de leur équipement et la compétence des gardes du corps ne correspondaient guère à un petit groupe clandestin. Que faisaient-ils donc sur Vortex, de qui dépendaient-ils, et pourquoi les avait-il affrontés ? Quant à ce terme, « Vigo », sa signification ne revenait toujours pas à l’esprit de Maran. Encore un mystère.


Mais pour lui, il y avait bien plus grave : ses victimes n’étaient pas impériales, elles n’appartenaient pas à cet Empire démoniaque qu’il haïssait et qu’il voulait voir s’écrouler. Les gens qu’il avait tués n’avaient rien à voir avec sa vengeance personnelle. Qui qu’ils fussent, ils étaient, du point de vue de Maran Cahru... innocents. Et il les avait massacrés sans vergogne. Il réprima une nausée. 


Le doute avait été semé lorsqu’il avait aperçu le rodien, et le malaise s’était amplifié et confirmé lorsque Maran avait ôté les masques de quelques gardes. La majorité était certes humaine, mais il avait été glacé d’effroi en découvrant un twi’lek, un bothan et d’autres espèces. En plein affrontement, il n’avait pas relevé le fait que certains, sous leurs masques (se cacher ainsi le visage tendait à prouver qu’ils appartenaient à une organisation criminelle), avaient une carrure ou une démarche différentes de celles d’humains, l’espèce royale de l’Empire. Il avait commis un énorme erreur, et les avait tués jusqu’aux derniers... 

 
Les rebelles qui l’avaient mis sur la piste de ce groupe et l’avaient induit en erreur auraient des comptes à rendre (son intuition lui avait pourtant dit de se méfier de cette improbable histoire d’impériaux masqués), et Maran fonçait à travers les vastes plaines de Vortex vers la zone d’extraction. Là, il serait récupéré par le petit quarren et ramené, les yeux bandés, vers la base souterraine.


Il freina brutalement au point de rendez-vous et descendit de son véhicule, nerveux et mal à l’aise. Il comptait remettre son introspection à plus tard, mais soutenir le poids de son échec lui était douloureux, les visages de ces non-humains assiégeant sa conscience. Personne n’était là. Il regarda plus attentivement autour de lui, vérifia la radar du speeder pour s’assurer qu’il était au bon endroit, mais il n’y avait pas la moindre trace du quarren. Il était coincé dehors sans son guide...


Soudain, une explosion ébranla le sol et Maran, sur le qui-vive, repéra au bruit qu’elle provenait d’une petite montagne à quelques kilomètres de sa position. Sans attendre une seconde, il enfourcha son speeder et démarra en trombe pour se diriger vers le site de l’explosion. Elle fut suivie d’autres déflagrations similaires, qui aidèrent Maran à trouver la bonne direction. Peu après, il put constater en visuel que des vaisseaux bombardaient le flanc de la montagne, vraisemblablement pour mettre à découvert l’entrée secrète de la base. Ils y parvinrent enfin, éventrant le roc, et plusieurs chasseurs du même type que ceux des hommes du rodien – assurément pas impériaux – s’engouffrèrent dans la brèche. Une attaque... Rendu encore plus perplexe par la tournure que prenaient les événements, Maran était bien décidé à tirer tout cela au clair, conduisant le plus vite possible pour tenter d’arriver pendant que l’assaut était encore en cours.


Lorsqu’il parvint enfin au pied de la montagne, l’entrée de la base n’avait plus rien d’un secret. Un trou béant dans la roche, de plusieurs mètres de haut, révélait un passage aménagé, suffisamment large pour laisser passer des vaisseaux de grande taille. Sans même ralentir, Maran engagea son speeder dans l’ouverture, et dévala le tunnel qui descendait en profondeur. Il atteignit une seconde porte métallique défoncée par des tirs de turbolasers, la dépassa en trombe, et déboucha dans le petit hangar où il était arrivé lors de sa première visite de la base. Les étranges vaisseaux noirs qu’il avait aperçus à l’extérieur s’étaient posés ici après avoir détruit les deux portes, et leurs passagers semblaient en être déjà descendus. Au milieu se trouvait un autre vaisseau, noir lui aussi mais bien plus grand et visiblement luxueux.


Maran Cahru laissa son speeder dans le hangar et parcourut le couloir rocheux qui menait au cœur de la base, plus que jamais sur ses gardes. De toute évidence, les rebelles avaient été violemment attaqués, mais par qui donc ? Pas par des impériaux en tout cas, il ne croyait plus à cette histoire de troupes déguisées. Il y avait en fait de fortes chances qu’ils s’agissent de pirates attaqués par erreur par les rebelles, et ces derniers subissaient les représailles, le chef rodien s’étant échappé. L’échec et l’erreur de Justice avaient déclenché un tragique malentendu qui avait entraîné un massacre entre deux factions qui n’avaient rien à voir l’une avec l’autre, et tout cela au seul profit de l’Empire. Cela dit, Maran ne comprenait toujours pas ce que des pirates pouvait bien venir faire sur une planète paisible comme Vortex.


Les conséquences du drame lui apparurent encore plus clairement lorsqu’il pénétra dans la salle de contrôle ravagée. Les coûteux appareils étaient tous renversés et éventrés, certains brûlants, et les corps sans vie des techniciens et des gardes jonchaient le sol. Une odeur âcre, mélange de matériel brûlé, de chair humaine calcinée et d’ozone dégagée par les blasters, assaillit ses narines. Les responsables de ce massacre n’étaient déjà plus là, ils s’étaient probablement dirigés vers la salle de réunion. Maran consulta son chrono ; en principe, la réunion n’avait pas encore officiellement commencé, mais il était probable que nombre des participants s’étaient déjà rassemblés dans la salle. Protéger le Cerveau était la tâche de Justice, et ce dernier ne perdit pas une seconde de plus.


Il se mit à courir dans les sombres couloirs, évitant de temps à autre un cadavre. Il passa auprès du dévaronien, abattu d’un tir en pleine poitrine, et remarqua que leurs assaillants avaient aussi subi quelques pertes. Il aperçut en effet le corps de soldats équipés de lourdes armures rouges, et une nouvelle fois une sensation de déjà-vu s’empara de lui. Il lui semblait commencer à comprendre, avec tous ces indices concluants, à qui il avait affaire, mais il préférait ne pas fonder trop précipitamment de certitudes. Et cela n’expliquait en aucun cas tous les récents événements.


Il atteignit enfin la porte de la salle de réunion, devant laquelle deux soldats aux armures rouges montaient la garde. Ils furent si surpris de le voir débouler que Maran les élimina sans effort, frappant avec précision par les interstices de leurs lourdes armures. Conservant son sabre à la main, il pénétra dans la pièce, ouvrant la porte d’un geste violent. Il s’était attendu à trouver de nombreux soldats rouges occupés à massacrer les rebelles, mais il n’en vit aucun. Néanmoins, la tuerie avait déjà eu lieu, de nombreux cadavres jonchaient le sol, et il reconnut entre autres le corps du petit quarren. Une forte odeur s’élevait dans les airs, témoin de récents échanges de tirs de blasters. Maran Cahru finit par discerner deux uniques personnes qui tenaient encore sur leurs pieds.


Le premier était le Cerveau, visiblement terrorisé, qui tomba soudain lourdement à genoux. A ses côtés gisaient les corps de ses deux acolytes ainsi que celui du togorien, son cher vibro-sabre toujours dans la patte. A quelques mètres se tenait une autre silhouette, pointant un petit blaster en direction de la tête de l’arkanien. Maran devina qu’il devait s’agir de l’unique assassin qui avait seul accompli le travail ; il était le premier à savoir combien un tueur entraîné pouvait être efficace... La fumée qui emplissait les lieux se dissipait peu à peu, et il eut une meilleure vue sur ce qui restait de la salle de réunion. Des tables et des chaises, la plupart renversées, d’autres détruites, réduites en poussière ou encore projettées au quatre coins de la pièce, témoignaient de la violence des combats qui s’étaient déroulés. Au fond de la pièce, des escaliers montaient vers un balcon donnant sur une petite porte de sortie. Enfin, Maran put distinguer les traits de l’assassin. Quoiqu’il se demandât si cette personne pouvait bien être ce qu’elle paraissait...


De longs cheveux blonds cascadaient sur ses épaules, entourant son fin visage. Ses formes absolument parfaites saillaient sous sa combinaison moulante bleue sombre, et il émanait d’elle une grâce indéniable. Maran Cahru resta quelques secondes stupéfait devant l’extraordinaire beauté de la jeune femme, avant de réaliser que quelque chose devait aller de travers. Le blaster qui menaçait le Cerveau, les cadavres alentour, tout cela ne collait guère avec sa splendeur. Et surtout, son regard... Lorsqu’elle se tourna vers Justice, il put voir ses yeux d’un bleu glacial, à l’expression dure et froide, presque... inhumaine. Ils se fixèrent l’un l’autre, elle probablement surprise par cette arrivée impromptue, et lui toujours aussi consterné par cette rencontre.

– Tu arrives un peu tard, Justice, fit soudain l’arkanien agenouillé.

– A temps pour exiger des explications, rétorqua Maran Cahru. 


Le Cerveau ricana – malgré le canon sur sa tempe – et fit un geste en direction de tous ses hommes abattus.

– De toute façon tout est terminé, lâcha-t-il.


Maran s’approcha, tandis que la belle inconnue l’observait sans broncher.

– Le camp que j’ai attaqué... ce n’étaient pas des impériaux, n’est-ce pas ?

– Ce fut une erreur. C’est lui (il désigna le corps sans vie du togorien) qui aurait dû s’en charger. Ce crétin de quarren s’est trompé en vous remettant ces fichues enveloppes de filmplast.


Justice s’efforça de garder son calme et de faire le point. Ils avaient prévu d’envoyer l’autre assassin, probablement dans le coup, tuer les faux impériaux, tandis que lui aurait dû s’occuper d’une seconde véritable base impériale. Mais deux enveloppes noires contenant les directives avaient été mal distribuées, ils s’étaient fichus de lui et il le réalisait enfin. Une foule de questions se pressa à l’esprit de Maran, et une seule résuma le gros de ses interrogations.

– Qui êtes vous ? Réellement...

– Le Cerveau. Mais je ne suis pas plus rebelle que tu n’es impérial...

– Ces types que j’ai attaqués, ainsi que ceux qui viennent de répliquer (il désigna la blonde), qui sont-ils ?


– Les soi-disant impériaux camouflés, les soi-disant rebelles et eux (il montra à son tour la jeune femme), nous sommes tous du même camp.


Justice eut tout d’abord du mal à saisir le sens de cet aveu, avant que tout ne s’éclaircisse dans sa tête. Les gros moyens communs à tous ces groupes, leurs vaisseaux, leurs méthodes, oui tout cela apparaissait soudain comme évident. Pourquoi ne l’avait-il pas compris plus tôt ?

– Le Soleil Noir... murmura Maran dans un souffle.

– C’est exact, déclara une voix forte surgie de nulle part.


Une ombre émergea de l’obscurité du petit balcon et descendit lentement les marches, pour s’arrêter au-dessus des trois individus. Un falleen. Maran connaissait bien cette espèce, pour en avoir fréquenté un au cours de sa dure jeunesse. Celui-ci était vêtu d’une tunique violette de luxe taillée sur mesure, et le fixa de son regard perçant et vif. Maran le reconnut immédiatement. Le Prince Xizor, parrain du Soleil Noir, le syndicat criminel le plus puissant de toute la galaxie. Sa richesse était phénoménale, et les moyens de son organisation n’avaient d’égal que ceux de l’Empire.


Cette affaire apparaissait soudain bien plus importante, et de nombreuses pièces du puzzle finissaient par se mettre en place. Les types du camp étaient aussi membres du Soleil Noir, ce qui expliquait la présence d’un Vigo rodien. Le sens du terme revint à Maran : tiré d’une antique langue, il signifiait littéralement « neveux », plus précisément les lieutenants de Xizor. Quand Maran avait eu une sensation de déjà-vu en voyant les vaisseaux des assaillants des « rebelles » et cette impression avait été légitime : il s’agissait là de l’équipement habituel des troupes du Soleil Noir.


Mais le plus troublant était la révélation du Cerveau : lui aussi appartenait au syndicat. Pendant toutes ces années, Justice avait donc servi des criminels en pensant soutenir la Rébellion. Mais c’était impossible, pensait-il, ses victimes étaient pourtant bien impériales. Et s’il avait bel et bien travaillé pour le compte du Soleil Noir, pourquoi le Cerveau les avait-il envoyés – lui et le togorien – massacrer des alliés ?


Ecœuré par l’idée d’avoir pu servir des truands notoires, Justice serra les poings de colère et s’approcha davantage du Cerveau. La femme voulut s’interposer mais Xizor l’en empêcha d’un geste de la main. Maran s’accroupit et, nez à nez avec l’arkanien, le fixa de son regard le plus dur.

– Que m’avez-vous fait faire ? demanda-t-il d’une voix rauque.

– Ce qui nous arrangeait, répondit l’autre avec un petit sourire qui irrita Maran au plus haut point. 

– Mais ces impériaux ? Ces esclavagistes ? Pourquoi ?

– Disons qu’ils nous gênaient dans nos « affaires »... Des enquêteurs trop perspicaces, des rivaux, des officiers impériaux qui en savaient un peu trop...


Xizor jugea soudain judicieux d’intervenir, parlant d’une voix calme et assurée.

– Le « Cerveau » ici présent a l’honneur d’être l’un de mes Vigos, un de mes neuf lieutenants. Mais je crois qu’il a eu un peu trop d’appétit... 


Il s’arrêta un instant afin de s’assurer que Justice était attentif, avant de lui déballer toute la vérité.

– Pour résumer, je dirais que ma situation attire la convoitise. Certains – je dirais plutôt beaucoup – envient ma place, et les tentatives pour s’en emparer font mon quotidien depuis déjà bien longtemps. Mais lorsque même mes propres Vigos complotent contre moi, je dois avouer que je suis très... désappointé. 


Sa voix se durcit sur ses mots et il regarda l’arkanien, qui baissa piteusement la tête.

– Ce cher Cerveau a alors osé fomenter un complot contre son chef. Contre moi, celui qui lui ai tout donné, tout appris ! Il a donc convoqué ici, dans sa base secrète, tous les autres Vigos pour leur proposer de me renverser tous ensemble. Mais chez lui, la trahison est une habitude. Ce misérable n’avait bien sûr pas la moindre intention de partager ce pouvoir qu’il convoitait tant avec ses « camarades ». C’est pourquoi, après les avoir laissés s’installer dans des camps précaires, il vous a envoyé, toi et l’autre, pour faire le ménage parmi certains de ses chers collègues mais aussi concurrents. Il comptait vraisemblablement s’occuper des autres au cours de cette réunion, et ensuite s’approprier toutes leurs ressources pour mieux me faire face dans sa pitoyable tentative. 


Maran Cahru comprenait peu à peu la teneur du complot, mais l’arkanien décida de compléter.

– Tu étais censé attaquer Green, le Vigo humain, et le togorien devait se charger du rodien. Green est entouré d’humains et...

– Et je l’aurais alors sans problème pris pour un impérial, acheva Maran. Mais le quarren s’est trompé, je suis tombé sur le rodien et j’ai vite vu que quelque chose n’allait pas.


Le silence de l’arkanien confirma ces propos.

– Mais pourquoi moi ?... fit doucement Maran, sous le choc.

– Nous t’avions repérés pour tes... hum... talents. Et nous avions besoin de toi. J’ai vite compris ce qu’il fallait te faire entendre pour t’avoir à nos côtés. Ta chère et tendre justice... fit le Cerveau sur un ton railleur.

– Vous vous êtes servis de moi... Vous m’avez menti, manipulé de bout en bout... Vous avez osé...


Cette idée le frappa avec plus de violence que n’importe quel adversaire. Pendant toutes ces années, alors qu’il était persuadé de participer à la cause rebelle qui lui était si chère... il n’avait en fait été qu’un simple mercenaire inconscient, aveuglé par ses principes et incapable de choisir seul ses actes. Il s’était laissé abuser depuis le début, il avait abattu tant de gens sous un prétexte biaisé. Parmi eux se trouvaient certainement des impériaux, mais aussi d’autres personnes qui, quelles que soit leur honnêteté, n’avaient pas mérité de périr par sa lame. Peut-être même avait-il tué des rebelles ou des civils qui gênaient les activités du Soleil Noir... Par ailleurs, il avait servi de pion dans une lutte intestine entre malfrats, on l’avait utilisé comme arme sans même qu’il ne se pose la moindre question.

– Et cette fois où j’étais censé avoir couvert cet agent Katarn, demanda-t-il en voulant encore y croire.

– Hé hé, un sacré baratin sur ce coup là, une idée d’un de mes hommes. Un beau mensonge !


Là dessus, l’arkanien éclata d’un grand rire bruyant, à la fois amusé et désespéré, sachant pertinemment qu’il allait mourir. Son rire insolent dura quelques instants pendant lesquels Maran restait pétrifié devant cette vérité, mais il finit par exaspérer le Prince Xizor. Le falleen n’y tint soudain plus et cria :

– Il suffit !


Un vif déplacement latéral l’emmena derrière le Cerveau, et d’un rapide mouvement sec il brisa la nuque de son Vigo. Le corps de l’arkanien s’affala auprès de ceux de ses hommes, tandis que Xizor replaçait paisiblement ses mains dans son dos. Ayant parfaitement retrouvé son calme, il s’adressa à Maran.

– Ce prétendu agent impérial qui aurait eu vent d’une affaire rebelle était en fait l’un de mes espions les plus compétents. Il avait découvert le manège du Cerveau et voulait m’en avertir mais... ce traître a dû te servir je ne sais quel mensonge pour t’envoyer l’abattre. Cela ne m’a évidemment pas empêché d’apprendre ses manigances. J’ai préféré attendre cette fameuse « réunion » pour agir, afin de savoir lesquels de mes Vigos le suivraient dans sa pathétique et suicidaire trahison. Il les a donc convoqués ici et tu connais la suite. 


Il fit une pause pour observer le fameux Justice, et ne vit qu’un takisha désespéré, le regard perdu dans le vide, son malaise et son conflit intérieur le rongeant comme une peste. A côté de Xizor, l’humaine ne bougeait pas, elle avait simplement rengainé son blaster à la mort du Cerveau et surveillait Maran Cahru du coin de l’oeil.

– Bien sûr, reprit Xizor, tous les Vigos qui me sont restés fidèles ont été mis à l’abri et ont participé à tisser la toile de mon piège à traîtres. Quant aux autres... ils ont eu ici le sort qu’ils méritaient. Un peu de ménage parmi mes chers neveux... 


Maran s’abstint de dire que le rodien – vraisemblablement un vrai traître, puisque Xizor ne l’avait pas prévenu – était parvenu à s’en tirer.

– Quant à moi, poursuivit Xizor, le Cerveau avait bien entendu déjà attenté à ma vie. Il y avait en réalité trois assassins : le togorien, toi, et celui qui a été envoyé pour me tuer. Le plus fort de tous, je présume.


Estimant qu’il avait fini son récit et voyant que Justice, toujours perdu dans ses doutes, semblait avoir compris, il jugea venu le moment de conclure. 

– Nous avons tous deux été trahis, Justice, et tu avais le droit de savoir la vérité – je suis un homme d’honneur, tu sais. Je n’ai rien contre toi. Mais tu as malgré tout, même si c’était inconsciemment, servi un homme qui œuvrait contre moi. Et puis mon garde du corps a déjà abattu les deux autres assassins, et s’il y a bien une chose qu’elle déteste c’est le travail inachevé. Ainsi...


A ces mots, la jeune humaine se mit soudain en mouvement ; un unique déplacement bref et agile, avec une impressionnante économie de gestes, l’amena aux côtés du corps sans vie de l’assassin togorien. Le Prince Xizor, quant à lui, tournait les talons pour se diriger vers la sortie, évitant de son noble pas les cadavres d’individus qui avaient jadis travaillé pour lui. Des soldats (encore loyaux ceux-là) l’attendaient devant la porte, arme au poing.   

– Rejoins-moi dehors, Guri. Et fais vite.


L’humaine acquiesça d’un simple hochement de tête, puis se baissa souplement pour s’emparer du vibro-sabre du togorien. Brandissant l’arme, elle laissa distraitement errer son regard sur les contours de la lame électro-magnétique, puis ses yeux à l’expression froide se posèrent sur Maran Cahru.  
– Je ne suis pas programmée pour manipuler ce genre de jouet... fit-elle pensivement.


Derrière lui, Justice perçut Xizor qui s’arrêtait et qui reportait son attention sur son « assistante ».

– Mais cela pourrait être amusant, ajouta Guri avec un sourire carnassier. 


Un instant plus tard, Maran Cahru para le coup le plus rapide et le plus destructeur qu’il eût jamais à encaisser. Avec une vitesse fulgurante, Guri s’était jetée sur lui, vibro-sabre en avant. Les réflexes de Justice ne lui avaient pas fait défaut, sans quoi il serait déjà mort, et son sabre avait jailli de son fourreau in extremis, juste à temps pour stopper la course de l’arme ennemie. Les deux adversaires restèrent un moment dans cette position de parade, puis Xizor rompit enfin le silence qui avait suivi le vacarme du choc des armes. 

– Ce combat risque d’être bien plus divertissant que prévu, en fin de compte, observa le falleen en revenant dans la pièce dévastée pour prendre une place de spectateur.


Guri ramena sa lame vibro-active vers elle, et attacha habilement ses cheveux d’or derrière sa nuque. Puis elle se mit en garde pour la passe suivante. Justice fit de même, les pieds parallèles, jambes fléchies, le torse tourné pour présenter son profil à l’adversaire. Ses deux mains se placèrent sur la garde du sabre et montèrent au niveau de ses épaules, la pointe dirigée vers la femme. Maran était prêt pour un affrontement qui s’annonçait éprouvant, mais il était en même temps très troublé. Le poids de ses erreurs et la trahison des « rebelles » tourmentaient encore son esprit, et la puissance inattendue (surtout chez une femme) de son adversaire ne manquaient pas de le déstabiliser. Mais surtout, le doute l’assaillait : chaque fois qu’il avait tué ces dernières années, il avait probablement commis une erreur, servant des criminels plutôt que la justice qui lui tenait tant à cœur. Et de ce fait, il commençait à se demander si ce combat était lui aussi justifié, d’autant plus qu’il s’était toujours juré de ne tuer ni femmes ni enfants. 


Guri ne lui laissa pas le loisir d’y réfléchir davantage, repassant à l’assaut avec la même vélocité. Maran, toujours en position défensive, la laissa venir à lui. Elle frappa horizontalement au niveau de la ceinture, et Maran attendit le dernier moment pour rabattre violemment sa lame, entraînant celle de Guri vers le sol. Une parade aussi puissante aurait déséquilibré nombre d’adversaires, mais pas Guri et sa force surhumaine. Son coup fut certes stoppé net puis dévié vers le bas, mais elle soutint le choc sans mal, ce que Maran n’avait pas prévu. Les lames étaient abaissées vers le sol, et Guri en profita pour expédier un revers du poing gauche en plein visage de l’assassin takisha. Le force du coup envoya Justice rouler à terre et percuter une table renversée. Il n’eut même pas le temps de se relever, Guri était déjà sur lui, tentant de l’embrocher à même le sol. Maran fit un souple saut arrière pour esquiver et se redresser, et le vibro-sabre se planta là où il se tenait une seconde auparavant. Lassé d’encaisser les coups, Justice se lança dans la contre-attaque. Quels que fussent ses doutes, il avait finalement décidé de se battre pour survivre. Et puis après tout, cette femme était une tueuse dangereuse, et il était sûr que la stopper ne serait pas une erreur supplémentaire, bien au contraire. Laissant ses tourments de côté, il redevint l’assassin impitoyable et efficace qu’il était depuis tant d’années. 


Il porta une attaque haute qui fut subtilement déviée, enchaîna avec trois autres coups variés qui avaient pour but de troubler l’adversaire. Chaque attaque faisait reculer Guri d’un pas, et elle paraissait plutôt surprise qu’un autre qu’elle puisse être aussi rapide et précis dans ses attaques. Les deux lames se croisèrent avec fracas, mais la force de Guri lui donna l’avantage : elle poussa avec son vibro-sabre et fit reculer Maran, qui finit par tituber sous la pression. Il se ressaisit juste à temps pour s’accroupir et éviter la lame qui fendit l’air juste au-dessus de sa tête. Il riposta en effectuant un balayage au ras du sol, mais Guri bondit pour ne pas voir ses jambes être tranchées. Elle retomba derrière Maran Cahru, et tous deux firent volte-face pour se retrouver face à face, puis échangèrent plusieurs coups à toute vitesse.


Dans un coin de « l’arène », Xizor observait le duel avec un intérêt évident. Il était rare de voir quelqu’un tenir tête à son garde du corps à neuf millions de crédit, et le spectacle valait le coup d’oeil. Guri devait probablement tout enregistrer, et le Prince se ferait un plaisir d’analyser, une fois rentré sur Coruscant, les talents de ce mystérieux takisha. Dommage qu’il n’ait aucune chance de survivre face à Guri...


Xizor était certes un tacticien de génie et un leader criminel avisé, il lui manquait toutefois certaines compétences ; et l’ignorer était son erreur. Il en était de même pour Guri, aussi mortelle soit elle. Justice, lui, avait certaines cartes en main, et il comptait bien les jouer. Tout expert en arts martiaux (que ce soit les Chevaliers Jedi de l’ancien temps avec leurs sabres laser, les gardes d’élite de l’Empereur avec leurs lances, les combattants à mains nues comme les guerrières Mystrils ou encore les experts en sabre comme Maran Cahru) possédait sa technique propre, la clé de sa puissance et de son efficacité, le secret qui lui permettait de dominer un adversaire même armé du meilleur blaster. Ce n’était pas le cas de Guri, formée pour tuer quelle que soit la manière. Mais Justice, lui, connaissait son affaire. Après des années passées à manier le sabre, il avait acquis des connaissances vitales. Comment manier sa lame avec grâce et dextérité. Comment réagissait son arme au combat. Comment parer pour prendre l’avantage. Autant de détails capitaux qui faisaient la différence entre la victoire et la défaite. L’opposition de la puissance meurtrière de Guri face à l’art du sabre de Justice ne faisait que commencer...


D’un mouvement large, il dévia le vibro-sabre ennemi et répliqua par une série de coups haut/bas. Il sauta pour retomber sur Guri, sabre en avant, et pour la première fois l’humaine dut esquiver au lieu de parer. Elle roula sur le côté, évitant de peu d’être empalée. Elle se releva et asséna un puissant coup remontant, qui brisa la garde de Justice : emporté par le choc de la parade, son sabre fut entraîné vers l’arrière au-dessus de son épaule droite et son bras suivit le mouvement. Mais Justice avait tout calculé et Guri était tombée dans son piège. Il accentua le mouvement vers l’arrière, mit son autre main dans son dos, et fit soudain passer le sabre de sa main droite dans sa main gauche. Guri ne remarqua pas les manœuvres, et son arme levée à la suite de son coup puissant la laissait vulnérable à une contre-attaque. Maran la surprit en brandissant son sabre de la main gauche, et il l’abattit violemment. La lame fendit l’air en sifflant, fondant vers Guri dans une course mortelle. 


Un bref instant plus tard, alors que Justice s’était attendu à voir jaillir le sang de son ennemi, le coup fut brutalement stoppé, de façon inexplicable. Maran tenait pour impossible que Guri ait pu se remettre en garde aussi vite, et aucun son caractéristique d’une parade ne s’était fait entendre. Puis Maran distingua trois choses : tout d’abord l’arme toujours levée de Guri, avec laquelle elle ne s’était donc pas défendue. Puis il vit les yeux de la tueuse (incontestablement encore en vie,) qui l’observaient, accompagnés d’un petit sourire. Enfin, son regard se posa sur son propre sabre et sur ce qui l’avait bloqué : une main. 


Certains grands experts étaient capables de stopper à main nue une arme blanche (en particulier les espèces à peau épaisse, et dans le cas d’une attaque relativement lente et faible), mais cette jeune femme qui improvisait apparemment sa maîtrise du sabre avait effectué ce geste délicat sans la moindre blessure visible. En effet, et ce à la grande consternation de Maran, la main humaine tenait fermement la lame sans que la moindre goutte de sang ne coule. Sous le coup de la surprise, le takisha oublia le vibro-sabre de Guri toujours brandi au-dessus de leurs têtes. Lorsqu’il prit conscience de la menace, il tira un coup sec sur son sabre pour l’extirper de la poigne surréaliste, et fit un bond en retrait. Il ne fut cependant pas assez rapide, Guri avait déjà abattu son arme et la pointe effleura le torse de Maran, y creusant un mince sillon.


Portant la main à sa blessure, Justice en évalua la gravité et vit de grosses gouttes de sang bleu s’écraser sur le sol, tandis que la douleur le faisait mettre un genou à terre. Il respirait bruyamment, et dut s’appuyer sur son sabre pour garder l’équilibre. La blessure était plus profonde que prévu et il se sentait affaibli, tout en sachant que l’une des causes était que son adversaire le troublait de plus en plus. Tous ses précédents opposants avaient perdus car, plus ou moins consciemment, Maran avait été capable d’anticiper la plupart de leurs attaques et d’y répondre de façon adéquate. Il n’avait jamais compris l’origine de cette étrange capacité, mais elle lui avait permis un nombre non négligeable de victoires. Malgré tout, contre cette maudite femme, il se sentait sans atout, sans la moindre ressource. Sa nature de femme, superbe qui plus est, était déjà fort déstabilisante, et son visage, hormis son perpétuel sourire assuré, n’exprimait aucune émotion, la rendant encore plus difficile à cerner.  
En fait, il s’était déjà parfois demandé s’il ne possédait pas le fameux don de la Force, comme les Jedi du passé. Il se souvenait vaguement que les gens qui l’avaient élevé (pas ses parents, puisqu’il n’étaient pas takishas) étaient des Jedi et qu’ils avaient été massacrés par Darth Vader et ses sbires, tandis que lui s’en était tiré. Il s’était écrasé sur une planète déserte pour en fin de compte être l’un des deux seuls survivants de leur communauté. Mais il n’avait pas le moindre souvenir que lui ou ses jeunes compagnons d’infortune aient jamais reçu la moindre formation aux voies de la Force. Ce pouvoir et les talents qui en découlaient lui étaient parfaitement inconnus.


Une nouvelle fois, il ne put prévoir l’assaut de Guri, qui frappa puissamment au niveau de sa tête. Il ramena son sabre devant lui, trop faiblement pour parer convenablement. Il bloqua certes l’attaque mais lâcha son sabre sous l’impact, le laissant voler vers un coin de la pièce. Une erreur inadmissible et lamentable pour un combattant tel que lui, le grand Justice... Il parvint à se lever et évita de justesse un autre coup, puis il réagit enfin et s’élança pour agripper le bras de Guri et l’empêcher de le trancher en deux. Il la frappa du poing en plein visage, ce qui n’eut, à son grand désarroi, absolument aucun effet. Au contraire, parfaitement calme, l’humaine enfonça son propre poing dans le ventre de Maran. Elle continua avec un coup de pied circulaire et acheva son enchaînement par un second coup latéral qui cueillit Maran en plein torse et l’envoya valser loin d’elle. Justice gémit en percutant le mur, et s’effondra lourdement au sol, à portée de son sabre. 


– Ça suffit ! tonna soudain Xizor. Tu as assez joué, Guri. Finissons-en.

– Bien, acquiesça-t-elle paisiblement.


Elle s’avança lentement, sabre au poing, terrible dans sa mortelle sérénité. Justice avait rarement été ainsi mis en échec, mais il lui restait une ultime carte à jouer, une carte qui ne lui avait jamais fait défaut. Fermant les yeux pour se concentrer et occulter la douleur, Maran Cahru ramassa son sabre et se leva péniblement, s’appuyant sur le mur. Laissant venir Guri, il leva son sabre et en introduisit calmement la lame dans le fourreau dans son dos. Un long coulissement se fit entendre, tandis que l’assassin se mettait en position. Sa jambe droite se fléchit au maximum, sa cuisse reposant sur sa cheville, tandis que la jambe gauche se tendait au maximum en direction de l’ennemi. Son torse se pencha parallèlement à sa jambe, et sa main droite resta sur la poignée du sabre, derrière sa nuque.  


Face à cette pose inhabituelle, Guri arrêta sa marche et fixa le takisha avec curiosité. Dans un coin, les duellistes entendirent Xizor qui murmurait.

– Enfin... Voilà qui devrait être hautement intéressant...


Le silence régna quelques instants ; Justice dans sa curieuse garde et Guri parfaitement droite se jaugeaient du regard, leurs mains crispées sur leurs sabres respectifs. Chacun pistait chez l’autre le moindre geste, la moindre ouverture, la moindre erreur. Guri savait que cette position annonçait une attaque spécifique, Maran savait que ce coup serait le dernier.

– Guri, n’oublie pas de tout enregistrer, fit doucement Xizor. Je ne veux rien rater du fameux secret de Justice...

– Oui mon prince.


Ils veulent voir de quoi je suis capable ? Il en sera ainsi. Il voulut parler à Guri, puis trouva déplacé de faire une déclaration à une personne qu’il allait tuer dans une poignée de secondes, et il se ravisa. Ce combat serait bientôt terminé. L’attaque qu’il s’apprêtait à porter n’avait jamais échoué, exécutée à la perfection par le seul être à la connaître – son concepteur. Guri, de son côté, savait que si elle parait ce coup, Justice n’aurait plus aucune chance de l’emporter. Et elle avait déjà des informations sur cette fameuse attaque, elle savait comment la contrer. 


Elle fut prise de court par la rapidité de l’assaut. La jambe fléchie de Maran se détendit soudain comme un ressort, sa position favorisant une formidable détente qui le propulsa dans les airs au-dessus de son adversaire. En plein vol, il pivota tête en bas, la main toujours placée sur son sabre rengainé. Guri le vit fondre sur elle, et se rappela comment on avait trouvé les précédentes victimes : coupées en deux, de haut en bas. Elle comprit alors le but de l’attaque : s’élever dans les airs, retomber sur l’adversaire et dégainer au dernier moment pour effectuer un parfait coup éclair et profiter de la force engendrée en sortant le sabre du fourreau, pour trancher l’ennemi en deux. Persuadée de détenir la clé d’une attaque somme toute banale, elle se contenta de lever son bras et son sabre pour prévenir toute attaque aérienne.


Elle avait commis exactement la même erreur que tous les morts qui avaient eu la prétention de penser avoir compris et piégé Justice. Le takisha ne frappa pas, mais poursuivit son vol, dépassa Guri et redescendit soudain à pic derrière elle. Sa rotation aérienne le mena bien droit dans le dos de son ennemi, toujours tête en bas, et soudain sa main s’activa. A une vitesse inimaginable, il fit jaillir son sabre avant même de toucher terre. Le sabre levé de Guri avait laissé ses arrières sans défense, et Maran asséna un coup terrible qui partit de l’entrejambe de l’humaine pour remonter jusqu’à ses omoplates, chose permise par la longueur du bras du takisha ainsi que de son sabre. Un quart de seconde plus tard, Justice touchait terre, amortissait sa chute de sa main gauche et effectuait une impeccable roulade pour se réceptionner.


Il arriva accroupi derrière sa victime, tous deux se tournant le dos. En général, le vaincu finissait en deux parties distinctes après quelques instants. Mais Justice, n’entendant aucun son, se retourna avec appréhension pour examiner Guri. Il eut la confirmation que son attaque avait parfaitement été exécutée : la combinaison de l’humaine était tranchée tout le long de son dos, laissant voir sa peau claire et son superbe corps. Sans la moindre goutte de sang encore une fois... Guri était immobile, et en y regardant de plus près, Maran vit qu’il l’avait tout de même atteinte : une longue entaille courait au milieu de son dos, là où l’impact avait dû être le plus fort. Là d’où aurait dû couler un flot de sang, Justice n’aperçut que...


Des composants électroniques mis à nu. Stupéfait, Maran Cahru resta bouche bée mais finit par comprendre. Un androïde... Cela expliquait en fait bon nombre de choses ; sa force, sa résistance, son inexpressivité relative. Sa conception devait être solide, sa « peau » avait résisté à une grande partie de son attaque, ne subissant qu’une entaille. Toujours sur le coup de la surprise, Maran continua de fixer cet incroyable répliquant qui avait dû coûter une fortune, et qui était à ce jour le plus coriace de tous ses adversaires. Soudain, le droïd chancela et s’effondra face contre terre. Maran s’approcha prudemment, se demandant s’il en était venu à bout, mais il constata que les « yeux » de Guri étaient ouverts et qu’elle paraissait parfaitement consciente. Un sifflement admiratif en provenance de Xizor se fit alors entendre. 

– Impressionnant...


La botte secrète de Justice avait été exécutée sans faute et en un éclair, le secret étant de passer derrière l’adversaire sans qu’il ne s’y attende, et de dégainer au dernier moment, pour frapper avec toute la puissance possible, juste avant de toucher terre. Maran était le seul être à effectuer cette attaque, son corps de takisha le permettait et il doutait que beaucoup d’autres espèces soient capables du même exploit. Aucun des observateurs du Soleil Noir n’était parvenu à comprendre que le coup ne venait pas d’en haut, mais plutôt du bas et de derrière, ce qui faisait toute son originalité et son efficacité, outre le fait que laisser son sabre dans son fourreau était vital. Cela était une des raisons pour lesquelles Maran tenait à manier une arme aussi dépassée. La clé était là : un angle d’attaque et une arme inattendus et totalement imprévisibles, une combinaison quasiment imparable.  

– Joli coup, admit franchement Xizor. Finissez, ajouta-t-il en désignant Guri. 


Maran avisa la « jeune femme » étendue à ses pieds, et réalisa qu’il avait encore du mal à la voir comme une machine. Seuls les fils qu’il apercevait témoignaient de la vérité quant à sa nature, mais malgré tout...

– Cela suffit pour aujourd’hui, déclara enfin Maran. 


Le poids de toutes ces erreurs l’avait écœuré de la mort, et il se rendit compte qu’il était soulagé de ne pas avoir « tué » cet... être. 

– Ça m’est égal, fit Xizor en haussant les épaules. De toute façon elle ne vous laisserait pas faire.


Constatant la mine étonnée du takisha, le falleen s’expliqua.

– Vous avez dû atteindre un point sensible de son système, ce qui a provoqué un court-circuit passager, l’immobilisant un instant, c’est tout. Je ne l’ai pas payée neuf millions de crédits pour tomber au moindre coup de sabre antique ! Mes félicitations néanmoins, c’est la première fois que sa structure cède.


Maran trouvait le Prince bien calme : il avait vu la technique de Justice, et devait savoir que l’assassin ne le laisserait pas vivre après cela. Et son garde du corps gisait au sol, il était sans défense...

– Alors pourquoi reste-t-elle à terre ? demanda-t-il, sceptique. 

– Parce que vous avez gagné, Justice, murmura soudain Guri.


A ces mots, elle se redressa vivement sous le regard atterré de Maran, nullement atteinte par sa blessure. Il l’avait touchée de plein fouet et elle se relevait comme si de rien n’était, et Maran dut se forcer à se rappeler qu’elle n’était pas humaine. A bout de forces, il brandit son sabre pour la prochaine manche.  

– Ce ne sera pas nécessaire, dit-elle doucement.


Puis elle s’adresse à son maître.

– Evaluation des dégâts : nuls.


Maran Cahru comprit qu’elle n’avait subi aucun mal, mais pourquoi donc s’était-elle effondrée ?

– Je vous l’ai dit, Justice, reprit-elle. Vous avez gagné.


Elle le regardait avec un air vide, et il eut l’impression qu’elle était réellement sous le coup de la défaite. S’était-elle donc laissé choir pour montrer à Justice qu’il avait gagné avec un coup qui aurait tué un être humain ? Ce type de fair-play ne correspondait guère à l’assistante du plus grand criminel de la galaxie, mais Maran avait déjà entendu parler de la loyauté relative du falleen. Du coin de l’oeil, il vit un Xizor immobile qui les observait avec un intérêt non feint. 

– Vous avez dû toucher son programme de fierté féminine ! ricana le Prince du Soleil Noir.


Maran ne lui prêta pas attention, son regard toujours rivé à celui de Guri. 

– Félicitations. Adieu Justice, fit-elle soudain en tournant les talons pour rejoindre son maître. 


Elle laissa derrière elle un Maran Cahru totalement désemparé, ignorant ce qu’il convenait de faire. Guri lui laissait la victoire, alors qu’il était à bout de souffle et elle en parfait état de fonctionnement, il n’en revenait pas. Mais qu’en était-il de Xizor ? Il avait ordonné à son droïd de tuer l’assassin, et ne la laisserait certainement pas abandonner la partie pour un stupide motif de fair-play. De son côté, Maran ne pouvait pas non plus laisser partir ces deux individus s’il tenait à son secret. Guri s’était avouée vaincue ; comment pouvait-il repasser à l’attaque sans trahir sa loyauté ? Xizor parut lire dans ses pensées, et il lui adressa la parole.

– Disparaissez Justice. Et ne vous inquiétez pas pour votre secret.


Maran Cahru avait en réalité déjà pris sa décision. Après tout, pourquoi devrait-il tuer Xizor ? Les types du Soleil Noir qui avaient abusé de son sabre étaient tous morts, et Xizor n’avait aucune responsabilité dans cette histoire. A l’inverse, il avait été trahi lui aussi, et dans un sens ils étaient en fin de compte... dans le même camp. Justice n’approuverait certes jamais les activités du falleen, mais ils n’étaient pas ennemis. Et en réalité, les meurtres (car c’était en fait ce qu’il avait commis) résultant de ses erreurs, de son propre aveuglement forcené, faisaient de lui un être guère plus respectable que Xizor, même s’il avait été manipulé.

– Disparaissez, répéta fermement Xizor. Vous êtes un combattant honorable, et je respecte la victoire que Guri vous accorde. Disparaissez de ma vue, et nous ne nous serons donc jamais rencontrés...



Justice l’observa un moment, fondant la conviction que Xizor était certes un criminel notoire mais aussi un homme de parole. Il ne dit rien et tourna tranquillement les talons en rengainant son sabre. Les traîtres avaient tous été punis, et son secret ne serait certainement jamais trahi. Quoiqu’il doutait de vouloir un jour réutiliser cette maudite technique de mort... Alors qu’il s’éloignait et passait devant les soldats du Soleil Noir (qui n’esquissèrent pas le moindre geste de menace, alors qu’il avait précédemment tué deux des leurs), il jeta un dernier regard en arrière. Guri le fixait calmement, et Xizor s’adressa une dernière fois à lui.

– Mais je ne veux plus jamais vous voir mêlé à mes affaires...


Il quitta la base dévastée, épuisé et blessé. Mais avant tout, son cœur et son esprit étaient brisés. Il repensa à toutes ces fautes, toutes ces personnes tuées pour une justice qu’il n’avait finalement jamais servie. Il fut pris de nausée en imaginant que le terme d’assassin prenait un sens désormais plus négatif, plus proche de la notion de meurtrier. Toutes ces années, il avait été trop aveuglé par ses idéaux. Incapable de faire justice seul, il s’était laissé guider par de prétendus rebelles, et leur avait obéi alors qu’il avait fait serment d’indépendance. Sa grande erreur avait en fait été de se joindre à un groupe de « rebelles » souterrain, qui s’était révélé peu recommandable.


Il ne sut quel chemin il devait prendre pour trouver la solution à ses crimes. Se retirer le pousserait en fin de compte à une sensation de n’avoir fait que le mal, mais comment pourrait-il décemment décider de continuer à tuer pour la justice ? Une justice qu’il n’était même pas capable de discerner correctement...


Il comprit qu’il lui faudrait des années pour trouver la voie de l’expiation, que son sabre serait peut-être à nouveau sorti de son fourreau entre temps, mais il se jura solennellement que le temps des erreurs était révolu. Il devait trouver des personnes de confiance pour l’aider, des gens qui servaient réellement la justice. Des rebelles, des vrais, et pas des imposteurs. Des gens qui sauraient utiliser ses talents sans le tromper, sans faire le mal.


Il prit la résolution de contacter le réseau central de l’Alliance Rebelle, de côtoyer des personnes de valeur et de confiance. Pour cela, il était décidé à abandonner son anonymat et à travailler véritablement pour la cause rebelle, sans se détourner de la seule route possible.


Il ignorait si cela lui apporterait un jour la réponse à ses questions, mais il était sûr d’une chose : si un jour l’Empire venait à tomber, si un jour la justice triomphait, alors son sabre n’aurait plus jamais à sortir de son fourreau. 


Vingt ans plus tard... 

L’air froid et humide de la jungle de Yavin IV était sans aucun doute l’une des choses qu’il avait le plus de plaisir à retrouver lors de ses fréquents séjours à l’Académie Jedi. Sa course matinale lui manquait cruellement depuis qu’il avait quitté le Praxeum trois années auparavant pour suivre son Maître dans ses incessantes aventures aux quatre coins de la galaxie. Cette existence de Chevalier Jedi errant au service de la paix et de la justice était certes passionnante et enrichissante (surtout pour un jeune homme qui avait grandi reclus sur une planète aride), mais il s’apercevait combien sa paisible vie sur Yavin IV le rendait nostalgique. Au cours de ses missions, il avait eu l’opportunité de découvrir tant de mondes fabuleux et d’espèces fascinantes, mais Yavin IV restait le seul endroit où il pouvait réellement se sentir chez lui. Bien plus que sur la triste planète Litonia, où sa mère était morte il y avait de cela six ans déjà. 


Kano bondit agilement au-dessus d’un tronc d’arbre renversé, esquiva avec la grâce propre aux Jedi une colonie de woolamandres en quête de nourriture, puis traversa un petit ruisseau à l’eau fraîche et cristalline. La chaleur moite, déjà au petit matin, l’avait poussé à ne se vêtir que d’un pantalon et de chaussures légères, tandis que son sabre laser avait été sanglé à sa cuisse pour ne pas gêner ses mouvements. Chaque fois qu’il venait passer un peu de temps à l’Académie entre deux aventures, il ne manquait pas d’effectuer son entraînement physique quotidien, seul avec le calme apaisant de la jungle familière. Ce matin là, il avait poussé son exploration plus loin que d’habitude, et il était désormais temps de prendre le chemin du retour. Sur cette lune du système Yavin, Kano n’avait nul besoin de carte, de panneaux ou de boussoles pour retrouver son chemin : la simple présence dans la Force de tous ses semblables Jedi suffisait à lui indiquer la direction de l’Académie.


Il continua à courir pendant un temps indéterminé, et peu après, le sommet du temple Massassi principal apparut au travers des frondaisons. La présence que Kano percevait le plus distinctement était celle de son Maître Maran Cahru, un takisha calme que nombre de Jedi estimaient être l’un des grands sages de l’Ordre. Ce fait était accentué par le mystérieux choix fait par Maran de se vouer entièrement au pacifisme. Cette décision avait été scellée trois ans auparavant, alors que la Nouvelle République et l’Empire signaient un traité historique et offraient enfin une appréciable période de paix à leurs citoyens respectifs. Au cours de toutes les missions ensemble, Kano n’avait donc jamais vu son Maître ôter la moindre vie, et ce même dans des situations critiques où les sabres laser avaient dû être activés. Maran faisait preuve d’une volonté forcenée à défendre ceux qui étaient dans le besoin, sans pour autant affliger le châtiment suprême aux coupables, épargnant même les plus dangereux criminels. Cela était certes la tâche des Jedi, mais Maran Cahru s’en acquittait avec un soin et une dévotion hors du commun. 


Kano ignorait les raisons qui avaient mené le Maître Jedi à un tel choix. Que ce revirement corresponde à la signature du Traité de Paix était probablement un indice, mais Kano n’avait de cesse de se demander si des facteurs plus complexes et personnels n’avaient pas également eu leur rôle à jouer. Maran n’avait jamais rien dit à son élève à ce sujet, et s’il avait quelques trouble passé à dissimuler ; Kano avait préféré ne pas insister. Maran était plus que son instructeur et son respect n’en était que plus grand ; il avait recueilli Kano alors que celui-ci était âgé de douze ans, juste après l’assassinat de sa mère Nicoma par un gouverneur impérial. Maran avait pris en charge l’éducation et la formation de l’enfant, et avait fait de lui un Chevalier Jedi droit et talentueux. Il était ainsi devenu une sorte de père (surtout que Kano n’avait jamais connu le sien), un ami, un confident, un mentor, un guide. L’être que Kano respectait et aimait le plus dans la galaxie.


D’autres personnes avaient bien sûr leur place dans son cœur, depuis qu’il avait commencé sa vie de Jedi. Un peu moins de deux ans plus tôt, au retour d’une mission diplomatique dans le système natal de Maran Cahru, Kano avait été chargé de faire visiter l’Académie à un nouveau venu, un humain de six ans son aîné. L’ancien soldat venait tout juste de mettre en échec un Jedi Noir qui menait un assaut contre un convoi républicain, et le jeune homme avait eu la révélation de ses dons de Jedi au cours de l’affrontement. Refusant une promotion au sein de l’armée républicaine, il avait été largement accepté à l’Académie Jedi. Kano et Teydo Pa’aja avaient immédiatement sympathisé, et deux années durant ils avaient forgé une amitié solide à chaque passage de Kano à l’Académie. Ce dernier avait une formation dans la Force bien plus avancée que Teydo, qui étudiait encore les enseignements de Kyp Durron. Cela n’empêchait pas Pa’aja, plus âgé, de se plaire à jouer le rôle du grand frère. Teydo était un type intelligent et jovial, ce qui forçait le respect lorsque l’on connaissait la triste histoire de sa vie : ses parents, ses trois frères, ainsi que son meilleur ami avaient tous péri à divers stades de la Guerre Civile Galactique. 


Kano comptait bien d’autres proches sur Yavin IV ; les Maîtres en charge de l’Académie – Kam Solusar, Tionne et Streen – l’avaient toujours bien entouré. Il pensa aussi à la jolie zeltron avec laquelle il avait noué une relation affectueuse des années durant avant que, récemment, l’éloignement systématique de Kano ainsi que des motifs plus complexes ne les forcent à renoncer à leur tendre idylle. Enfin, Kano conservait de très bons rapports avec d’autres Chevaliers voyageurs, comme le rodien Jovan Drark. 


Le Jedi accéléra légèrement sa course pour parcourir la distance qui le séparait encore de l’Académie. Il était attendu pour son cours, et être en retard était une chose qu’il se refusait à s’accorder. Quelques minutes plus tard, il atteignit un petit bâtiment annexe au nord du grand temple d’où l’Alliance Rebelle avait lancé un assaut désespéré mais couronné de succès contre l’Etoile Noire, vingt-deux ans auparavant. Un turbo-lift le mena aux quartiers réservés aux Jedi de passage, où Maran et lui avaient leur chambre habituelle. A peine entré, il ôta ses vêtements et les jeta par-dessus son épaule, utilisant la Force pour les faire atterrir parfaitement étendus sur son lit (un petit jeu qu’il adorait). Une bonne douche fut suivie d’un copieux petit-déjeuner, qui fit honneur au surnom « estomac ambulant », ou encore « estomac sur pattes », que certains de ses amis se plaisaient à lui donner. Son sabre laser vint s’ajouter à sa tunique verte préférée, puis il sortit pour le cours matinal. 


Il atteignit la petite arène en pierre qui servait à l’entraînement au sabre des apprentis. Plusieurs jeunes Jedi de diverses espèces attendaient en bavardant, et le visage de Kano s’illumina en reconnaissant quelques silhouettes familières. Maran et lui étaient arrivés en pleine nuit, et Kano n’avait encore pu rencontrer personne hormis l’insomniaque Streen (qui en réalité était probablement resté éveillé pour avoir le plaisir d’accueillir le duo) et quelques Jedi de garde. Néanmoins, Kano eut le coeur serré en observant les jeunes gens assemblés : il en connaissait à peine un sur quatre, et réalisa alors qu’il n’était plus d’ici. Il appartenait à une autre génération (alors qu’il était parmi les plus jeunes !), il avait fini sa formation alors que nombre d’autres la commencaient à peine. Avisant Teydo qui discutait avec enthousiasme, il constata que son ami, lui, était parfaitement intégré dans le groupe, entouré d’amis que Kano ne connaissait que vaguement.


Il reconnut Evan Dohan, un jeune humain d’une quinzaine d’année à peine et qui étudiait en symbiose avec Teydo (et ce malgré l’animosité entre leurs Maîtres respectifs, Moorca et Kyp Durron, ainsi que la grande différence d’âge entre les deux apprentis). Il vit également une autre Jedi du petit cercle d’amis de Teydo : Ayline, mignonne brunette qui souffrait d’une amnésie depuis plusieurs années et qui peinait malheureusement à parfaire sa formation. Il aperçut également Grey Taggart et Eziel Jryl, qui interrompirent leur démonstration d’affection réciproque pour le saluer d’un discret geste de la main. Dans un coin, les deux éternels compères Qua’ar Braki et Ka’tar s’entretenaient vivement ; plus précisément, le bothan se vantait avec enthousiasme de ses capacités guerrières tandis que le noghri l’écoutait docilement avec une patience admirable. Kano reconnut également les soeurs twi’lek Alema et Numa Rar ainsi que Taliss (le jeune homme était devenu plutôt préoccupé depuis la mystérieuse disparition de son amie Gaya) et Tekli la chadra-fan. Le nombre d’apprentis qu’il connaissait s’arrêtait là. Ses autres camarades étaient des Jedi accomplis qui avaient quitté l’Académie comme lui. Tous les autres étudiants lui étaient inconnus, certains n’étaient même pas encore là lors de sa dernière visite. 


Dès qu’il le vit, Teydo Pa’aja se fendit d’un large sourire, vint à sa rencontre et lui flanqua une affectueuse accolade.  

– De retour à la maison ?

– Comme tu dis, répondit Kano en souriant. Salut Evan, salut à tous. 


Evan lui serra la main, tandis que les autres élèves cessaient leurs bavardages pour se tourner vers le Chevalier Jedi. Kano accepta alors de raconter son dernier voyage, narra comment Maran Cahru avait mené des négociations entre deux clans de gamorréens rivaux pour éviter une hécatombe, tandis que Kano menait une enquête et obtenait le preuve qu’un troisième clan, mais de twi’leks trafiquants d’épices celui-là, avait tout manigancé pour monter les deux autres l’un contre l’autre et en tirer ensuite parti. Kano s’appliqua pour raconter la fin de son périple (Maran jeté en pâture à un acklay, Kano affrontant les traîtres sabre à la main ; la routine...) sous les yeux admiratifs des plus jeunes, puis décida qu’il était temps de débuter les exercices. 


Certains Jedi s’étaient souvent demandé comment Kano, élève d’un sage pacifiste, avait bien pu devenir un tel expert au sabre laser. En fait, seuls les Maîtres savaient que Maran Cahru lui-même était un virtuose du sabre, malgré ses idéaux. Mais le takisha souhaitait (pour des raisons connues de lui seul) garder ce talent secret, et seul Kano avait eu l’honneur de partager son savoir. En règle générale, le Jedi Kyle Katarn prenait en charge l’instruction du sabre aux aspirants Jedi, lui qui avait une réputation d’implacable tueur de Jedi Noirs (Jerec et ses six sbires, Desann et ses « faux » Jedi...). Depuis que Kyle s’était enfin décidé à rejoindre les rangs des serviteurs de la Force, il était devenu un instructeur en combat appréciable et un Jedi respecté. Néanmoins, les élèves appréciaient de suivre de temps en temps les cours d’un Jedi plus jeune et plus proche d’eux, à savoir Kano.


Alors que Kano commencait à dispenser son enseignement, Maran Cahru observait discrètement son élève qui faisait sa fierté . Il aurait pu donner ces cours lui-même (bien que Kano le fasse très bien) mais... pour lui l’ère du sabre était définitivement révolue. Kano avait bénéficié de ses connaissances, mais il serait le dernier et le seul. Le jour où les mains de l’impérial Pellaeon et du républicain Gavrisom s’étaient serrées en un geste de paix, le déclic s’était fait dans l’esprit du Maître Jedi. Certes, un sabre laser pendait symboliquement à sa ceinture, mais jamais plus son arme n’ôterait la vie. Trop de souvenirs, trop d’erreurs, trop de drames hantaient son esprit. Il ne voulait pas revivre ça.

 
Il avait pourtant continué à tuer des années durant après sa malheureuse expérience avec le Soleil Noir. Il n’avait eu de cesse de combattre les bourreaux impériaux, jusqu’à la paix. Mais il avait abandonné sa vanité de faire sa propre justice, vanité qui l’avait laissé se faire manipuler, et il s’était résolu à prendre des ordres auprès de gens dont la loyauté ne faisait pas de doute. Pour l’Alliance Rebelle puis pour la Nouvelle République, il était devenu un protecteur, veillant à la sécurité de personnalités honnêtes qui servaient réellement la justice. Il avait troqué sa sombre tunique pour un banal uniforme puis pour une bure de Jedi au bout de dix ans, époque à laquelle le sabre laser à lame blanche avait pris la place du sabre rituel codru-ji en cylar. Ce sabre qui avait tant fait couler le sang avait été remis à Luke Skywalker, et Maran n’avait jamais cherché à savoir ce qu’il en avait fait. Justice avait lentement disparu, laissant pleinement exister Maran Cahru, un être qui préférait désormais protéger plutôt que de tuer. Son rôle, avant de devenir un Jedi, avait certes maintes fois requis qu’il neutralise des menaces, mais dans ces cas là il pouvait au moins être sûr de respecter son vœu : tuer pour que d’autres vivent. Sans commettre d’erreurs. Détruire le Mal pour défendre le Bien.


Puis peu à peu, il avait eu la réponse à certaines de ses interrogations. Lorsqu’il avait appris l’existence d’une Académie Jedi plus de dix ans auparavant, il s’y était rendu poussé par son instinct mais aussi par la main du destin. Luke Skywalker avait immédiatement perçu ses talents enfouis, un grand don dans la Force qu’un voile émis par un Jedi décédé avait dissimulé pendant près de vingt-cinq ans. En explorant l’esprit du takisha, Skywalker avait brisé le voile et soudain le coffre du passé de Maran Cahru avait révélé ses mystères. Maran avait certes été sous le choc en se souvenant soudain de son enfance de Padawan et de la fin tragique de cette ère, mais en fin de compte apprendre qu’il avait l’étoffe d’un Jedi ne l’avait guère surpris : bien qu’il l’ait oubliée, la Force était toujours restée à ses côtés. Même après tant d’années partagées entre la solitude puis les assassinats, les enseignements reçus étant enfant lui étaient revenus, faisant de lui l’un des Jedi les plus brillants du Nouvel Ordre et le propulsant rapidement parmi les Maîtres. Il s’était par moments senti comme un aveugle recouvrant la vue, et Skywalker ne s’était pas privé de le bombarder de questions sur les Jedi qu’il avait jadis côtoyés, de même que l’historienne Jedi Tionne.    


Maran avait servi l’Ordre de son mieux, tentant de réfréner sa puissance meurtrière, avant de parvenir à l’annihiler totalement à la signature de Traité de Paix. Entre-temps, il avait un jour réceptionné un message d’une certaine Nicoma de la planète Litonia, qui souhaitait confier son fils à l’Ordre Jedi. Elle avait fait part de détails troublants sur l’origine de l’enfant âgé de douze ans et sur l’intérêt que lui portaient les impériaux, et Maran avait vite senti qu’une menace planait. Il avait été envoyé représenter l’Académie, rencontrer les parents et éventuellement ramener le Jedi potentiel, mais était arrivé trop tard. Le peuple de Litonia s’était soulevé contre l’occupation impériale, et Nicoma avait péri sans que le Jedi ne puisse faire quoi que ce soit pour la sauver. Maran Cahru avait alors pris le petit Kano sous son aile, se jurant d’accomplir le souhait de sa mère : faire de lui un Jedi valeureux et respectable. 


Maran Cahru se détourna de l’observation de son disciple ; il avait lui aussi certaines obligations à remplir. En réalité, Kano n’était pas vraiment le seul à bénéficier des cours de sabre de celui qui avait jadis été connu sous le nom de Justice. Maran dispensait lui aussi des cours, mais d’un autre niveau et à des élèves bien particuliers, tout cela dans le secret, même Kano ignorait tout. Maran avait fini par trahir son voeu de ne plus apprendre le maniement du sabre à qui que ce soit. La seule personne qui était parvenue à le convaincre était Luke Skywalker en personne. Il lui avait présenté une requête formelle, tout en sachant très bien le sacrifice qu’il demandait, et Maran n’avait pas osé refuser ; il se justifiait lui-même en se disant qu’il acceptait par loyauté envers l’Ordre Jedi. Surtout lorsque Luke lui avait révélé le secret : il était question d’entraîner un petit groupe de cinq Jedi, formé pour agir dans l’ombre, remplir des missions délicates dont les bureaucrates de la Nouvelle République n’auraient jamais vent. Et pour ce groupe d’élite, Luke et Kyp Durron (le véritable initiateur du projet) ne voulaient que les meilleurs instructeurs. 


Et le meilleur dans l’art du sabre, c’était indubitablement lui. Luke et quelques autres Maîtres étaient les seuls à qui Maran avait osé confier le secret de son noir passé, et le talent du légendaire Justice avait bizarrement retenu leur attention. Depuis deux ans déjà, Maran enseignait à ces cinq Jedi des techniques au sabre laser adaptées de sa technique de Justice. Il pénétra dans un temple isolé, fermé par une porte massive devant laquelle il avait dû s’identifier pour pouvoir entrer. Il était attendu ; Luke Skywalker, debout au centre d’une grande pièce vide, fut le premier à venir vers lui. Dans un coin de la pièce se tenaient d’autres Maîtres Jedi parmi lesquels se trouvait Kyp Durron. Maran Cahru les salua l’un après l’autre, en particulier ceux dont il était le plus proche comme Streen, Ikrit et Moorca. La plupart des Jedi étaient des humains, ce qui s’expliquait aisément : Palpatine et Vador avaient éliminé les Jedi et persécuté les non-humains. Peu surprenant donc que les Jedi non-humains soient rares ou aient encore peur de révéler leurs talents. Puis Maran porta son attention vers ses cinq « élèves », les cinq Jedi qui composaient le Groupe Kenobi. 

Le leader Kyle Katarn était un humain parfois assez froid, mais dans le fond sympathique et diablement compétent. Il était en fait l’agent que Justice avait cru couvrir vingt-deux ans auparavant, mais le Soleil Noir l’avait en réalité mené en bateau. A ses côtés se trouvait l’élégante falleen Xira, femme hautaine et intelligente, une ancienne diplomate qui rappelait parfois à Maran son compagnon d’infortune, le seul qui ait aussi survécu à leur isolement prolongé. Puis venait Taren D’an, bith lunatique et pilote hors pair, en pleine conversation avec le ragnard Ikis, drôle de créature en apparence maladroite, mais génial lorsqu’il s’agissait de manier des appareils technologiques. Le dernier membre était Yug’rin, Jedi rodien très doué et probablement le meilleur ami de Maran Cahru. Tous deux partageaient en effet cette lubie du pacifisme et se comprenaient parfaitement, alors que certains autres Jedi avaient tendance à les voir comme de drôle d’oiseaux. Maran avait ainsi vu en Yug’rin l’unique personne à qui il pouvait confier un lourd fardeau...  

– Bonjour à tous, fit Maran Cahru à l’assemblée.

– Bonjour Maran, répondit Kam Solusar avec un sourire. 

– Votre expédition sur Gamorr s’est bien passée ? s’enquit Luke Skywalker. 

– Ça a dû être amusant des aventures au pays des gamorréens, railla son épouse Mara. 

– Tout s’est bien déroulé, Kano a été très clairvoyant et je suis fier de ses progrès. Mais je parlerai de tout cela plus tard, le sujet est tout autre aujourd’hui n’est-ce pas ? dit Maran avec un geste vers le Groupe Kenobi. 

– C’est exact, acquiesça Luke. Certaines décisions doivent être prises et je tenais à avoir votre avis Maran, ainsi que celui de toutes les personnes présentes ici. 

– Mon avis ? En quoi est-il nécessaire ?

– Vous allez vite le comprendre, promit Kenth Hammer, un ancien militaire que Maran avait rencontré du temps de la Rébellion. 


Luke se tourna vers l’ensemble des Jedi et prit un ton solennel pour s’adresser à tous. 

– Vous faîtes partie des rares personnes à connaître l’existence du Groupe Kenobi, et ce que vous allez entendre ne devra pas sortir de cette pièce. 


Tous hochèrent gravement la tête.

– Bien. Lorsque Kyp m’a soumis – imposé serait un terme plus approprié – cette idée de commando Jedi il y a trois ans, j’avoue avoir tout d’abord été assez peu réceptif. C’est mon épouse, Mara, qui m’a poussé à réfléchir. Ayant travaillé des années comme agent sous couverture (Luke ne jugea pas utile de préciser que c’était au service de l’Empereur...), Mara sait combien il peut parfois être utile, voire nécessaire, d’agir sans avoir à rendre de comptes.

– Surtout lorsqu’on connaît les bureaucrates de la Nouvelle République... maugréa Kyp Durron. 

– Comme quoi il nous arrive d’être d’accord ! s’exclama Moorca en souriant. 


Le vieux Maître arkanien et le jeune Kyp étaient loin de s’entendre à merveille, leurs dissensions étant évidentes et la tension palpable. Ils se retrouvaient néanmoins souvent à travailler ensemble, leurs apprentis respectifs, Evan Dohan et Teydo Pa’aja, étant comme les deux doigts d’une main. Kyp rendit à Moorca un regard mi-complice mi-exaspéré.

– Mara m’a convaincu, et aujourd’hui le Groupe Kenobi s’est révélé digne de nos attentes, poursuivit Skywalker. J’ai donc décidé d’élargir l’équipe.


Tous parurent surpris, les membres du Groupe Kenobi les premiers, et la calamarienne Cilghal ne put s’empêcher d’exprimer sa consternation.  

– Pour quoi faire ? Il faut admettre que l’équipe de Kyle est loin d’être surchargée de travail, alors à quoi bon en renforcer les effectifs ? 

– Et cela fait trois ans que la paix a été signée, renchérit un autre Maître, et je fais confiance à Pellaeon pour que les Vestiges se tiennent à carreaux. 


Alors que d’autres Jedi soulevaient des objections, Kyp s’aperçut que Luke ne disait rien mais le regardait ; il comprit alors que c’était son tour de prendre la parole. 

– Je ne crois pas en la paix, déclara-t-il soudain.


Tous se turent alors pour reporter leur attention vers Durron. 

– Non pas que je ne fasse pas confiance à Pellaeon, expliqua-t-il, bien que ce type ait mené l’assaut qui a coûté la vie à mon ami Dorsk 81, et cela je ne l’oublierai jamais. Mais c’était il y a presque dix ans, et je suis le premier à savoir combien l’on peut regretter les erreurs du passé (il perçut un hochement de tête triste de Maran Cahru). Mais disons que je n’ai pas confiance en tous les impériaux.  


Les Jedi étaient attentifs, curieux de savoir où Kyp voulait en venir.

– Cela fait des mois que nous recevons des rapports faisant état d’activités de groupuscule terroristes loyaux à l’ancien Empire, et qui rejettent le gouvernement de Pellaeon. Le Haut Conseil de la République les ignore encore et les considère comme une menace négligeable, dit Kyp avec une pointe de mépris. Mais des innocents sont morts et d’autres risquent de suivre, et ça je ne peux le tolérer et vous non plus j’imagine. Cela a commencé par une attaque des indépendantistes sur un convoi pour l’Académie il y a deux ans, et l’homme qui est devenu depuis mon apprenti a été confronté à un Jedi Noir...


Un silence pesant fut la seule réaction de l’assemblée ; certains termes parvenaient toujours à retenir l’attention...                  

– Teydo a apparemment neutralisé la menace, reprit Kyp. Mais le simple fait qu’un Jedi Noir soit dans les rangs est suffisamment inquiétant en soi, d’autant plus qu’il n’est peut-être pas le seul. Les politiciens se sentent tellement à l’abri dans leur utopique cocon de paix qu’ils n’ont pas l’air décidé à agir. Et les forces armées ne peuvent absolument rien faire sans ordres formels. 

– Hormis les unités officieuses, murmura Kenth Hammer pour lui-même. 

– Il n’est pas vraiment dans les devoirs des Jedi d’éliminer des groupes terroristes, intervint Skywalker. Mais davantage de gens souffriront si on ne les arrête pas.


Luke et Kyp était si rarement d’accord que la surprise s’empara logiquement des autres Jedi.

– Luke, tu veux nous dire que nous allons tout de même nous attaquer à ces types s’enquit Corran Horn, perplexe. 


La question était purement rhétorique, et Corran savait pertinemment que Luke et Kyp, même s’ils paraissaient être sur la même longueur d’ondes, devaient certainement avoir une conception nuancée des choses. Luke songeait sûrement à enquêter pour remonter la piste des attentats, tandis que Kyp était probablement déterminé à éradiquer les menaces dans son style... personnel. En outre, ni Horn ni aucun des Maîtres Jedi n’étaient idiots, tous savaient où Kyp voulait en venir. Le Groupe Kenobi n’avait pas été convoqué pour rien, et ce fut en fait Kyle Katarn qui répondit à la question de Corran. 

– C’est mon équipe qui s’en chargera, affirma le leader du Groupe Kenobi.

– C’est exact, acquiesça Luke.

– Et la Nouvelle République n’en saura jamais rien, fit Kyp avec un sourire satisfait. Ils ne sauront jamais qui les a tirés d’affaire... ajouta-t-il en se renfrognant. 

– C’est la raison pour laquelle j’ai accepté, rappela Luke. Pour protéger les citoyens même s’ils ne veulent pas de nous. 

– Le Groupe Kenobi existe pour cela... déclara Kyp.

– Mais nous ne nous lancerons pas dans une traque impitoyable, affirma alors Luke. Nous allons enquêter sur les réseaux et intervenir judicieusement si nécessaire.


Un compromis Skywalker/Durron... songea Corran avec un sourire. Maran Cahru lui échangea un regard avec son ami Yug’rin, qui écoutait patiemment. Le rodien était dans le GK de son plein gré malgré ses idéaux pacifistes, et Maran savait que c’était un choix de Skywalker pour équilibrer les tendances de l’équipe. Yug’rin savait parfaitement quel était son rôle, mais aussi combien il était vital.

– Et vous estimez donc que les effectifs devraient être renforcés pour cette... assignation, demanda un Maître Jedi. 

– En effet, confirma Kyp. 

– C’est-à-dire ? s’enquit Kam Solusar.


Maran remarqua que Kyle ne posait aucune question ; Kyp, Luke et lui avaient dû se mettre d’accord au préalable.

– Trois membres supplémentaires, soit une équipe de huit Jedi encore plus complémentaires, ce qui était l’idée de base, dit Luke. Nous avons tenu à tous vous convoquer afin d’écouter vos objections, que ce soit pour l’implication du Groupe Kenobi dans cette affaire comme pour le choix des nouvelles recrues. Commençons par le premier point : je vous écoute.  

– Kyp l’a dit : le Groupe Kenobi a été créé pour ce type d’opérations, fit Kam Solusar. A partir de là, je n’ai rien à ajouter. 

– Mais il est hors de question de se lancer dans une guerre personnelle, et je souhaite insister sur ce point, objecta Moorca avec un regard d’avertissement que Durron reconnut comme étant à son intention. 


Maran observa Katarn et ses quatre subalternes qui opinaient du chef, Yug’rin avec une conviction toute particulière. 

– Fey’lya et sa troupe auraient vite fait de nous accuser de troubler la paix en nous attaquant à de pauvres citoyens impériaux, maugréa Mara Jade Skywalker. Tout débordement serait donc dangereux. 

– Ne t’en fais pas Mara, assura Kyle à sa vieille amie. Nous savons tous ce que nous avons à faire, mais aussi ce que nous ne devons pas faire.  

– Personne n’en doute, affirma Tionne. Qu’en est-il des nouveaux éléments ?

– Ils sont déjà sélectionnés, répondit Kyp. Mais nous souhaitons l’accord de tous et surtout des Maîtres qui ont formé les Chevaliers en question. 


Ignorant lesquels d’entre eux étaient concernés, tous tendirent l’oreille.

– Pour ce qui est du premier, je crois qu’il est de mon ressort d’en parler, intervint Kyle. J’ai en effet exprimé mon souhait de prendre mon apprenti Qua’ar Braki comme adjoint au sein du GK.

– Qua’ar est un sacré numéro, lâcha Streen avec un sourire.


Kyle le regarda bizarrement, mais était conscient que son élève bothan, qui allait recevoir le titre mérité de Chevalier sous peu, de même que son camarade noghri, s’était forgé une réputation basée sur son arrogance et sa témérité.  

– Mais ses compétences ne font aucun doute ! s’empressa d’ajouter Streen en souriant de plus belle.

– Il a parfaitement le « profil » GK, dit Tresina Lobi en souriant à son tour. 

– On peut dire ça comme ça... fit Luke, voyant que le choix n’était pas vraiment contesté. Le second est un peu différent... Il s’agit de ton élève, Mara. 


La belle rousse ne parut pas surprise le moins du monde. 

– Il est parfait, déclara-t-elle simplement. 

– Ka’tar ? s’exclama Cilghal, bien plus surprise que sa collègue humaine. 

– Un cas particulier en effet, constata Tresina Lobi. 


Le Jedi noghri, bien qu’apprécié de tous, avait effectivement la particularité... et bien d’être un noghri, voilà tout. Avec tout ce que cela comportait...

– Il est agressif, objecta Cilghal.

– Mais contrôlable et contrôlé, rétorqua Mara.

– Il est dangereux.

– Uniquement pour les adversaires qui l’ont mérité.

– Il est violent.

– Je dirais plutôt efficace. 



Cilghal se tut alors et hocha sa grosse tête de poisson, visiblement satisfaite et convaincue par les réponses de Mara Jade Skywalker. Cette dernière, que ces multiples objections (qu’elle soupçonnait plutôt d’être un test de la calamarienne) avaient quelque peu irritée, engloba l’assemblée du regard. 

– Ecoutez-moi bien, Ka’tar est un Jedi qui n’a pas plus à se reprocher que n’importe lequel d’entre nous. Certains traits de son caractère lui viennent tout simplement de sa nature de noghri, et si vous avez des objections, il fallait les formuler avant qu’il ne rejoigne l’Ordre. A présent, Ka’tar est un Jedi tout ce qu’il y a de plus honorable, il nous est aussi loyal que son peuple l’est depuis plus de dix ans envers la Nouvelle République et en particulier ma belle sœur. 

– Personne n’a dit le contraire, assura calmement Maran Cahru. Mais en tant que noghri il a conservé ses racines d’assassin, et les assassins ne sont pas infaillibles. Ils peuvent commettre des erreurs. Et leur puissance rend ces erreurs d’autant plus grave.


Certains Maîtres présents connaissaient l’aspect personnel des paroles du takisha, et combien celles-ci devaient lui peser. 

– Pas dans un bon environnement, fit fermement Mara.


Cahru se souvint alors que Jade avait jadis été la Main de l’Empereur, un assassin de premier ordre qu’il aurait très bien pu avoir à affronter dans le passé. Et pourtant, elle était désormais une camarade Maître Jedi, et il lui faisait parfaitement confiance. De la même manière, Mara et d’autres connaissaient l’histoire de Justice et ne lui en avaient jamais tenu rigueur. De quel droit se permettait-il donc lui d’émettre à présent des réserves concernant Ka’tar, un Jedi des plus brillants ? Le noghri avait des racines, tandis que lui avait un passé lamentable de Justice. Il était donc le dernier à pouvoir prétendre donner des leçons.

– Il est particulier c’est évident, enchaîna alors Yug’rin qui avait perçu la réflexion de son ami takisha.

– Justement, dit Mara avec un grand sourire. Et c’est une des raisons pour lesquelles il a parfaitement sa place au sein du Groupe Kenobi.

– Si je comprends bien, intervint alors Kyle Katarn, tu sais parfaitement que ton élève est une arme. Une arme que tu veux mettre entre mes mains et celle de mon groupe. 

– L’équivalent d’un Broyeur de Soleil question force de frappe, confirma Mara avec un grand sourire carnassier. 

Un silence gêné suivit cette déclaration. L’expression était d’assez mauvais goût, et Kyp Durron était particulièrement mal à l’aise.

– Nous voilà bien loin des préceptes Jedi... remarqua Ikrit en agitant ses longues oreilles. 

– Désolée... dit Mara en conservant un sourire en coin qui indiquait qu’elle n’en pensait pas moins. 


Nouveau silence. 

– Le Groupe Kenobi n’est-il pas en lui-même une unité d’action ? demanda soudain Kenth Hammer. Ka’tar y est, à mon sens, parfaitement à sa place 


Tous les Maîtres acquiescèrent enfin, certains avec enthousiasme et d’autres avec un peu de retenue. Le Groupe Kenobi venait de trouver son septième membre. Luke estima alors le moment venu pour parler du dernier élu. Il se tourna vers Maran Cahru, qui devina immédiatement de qui il s’agissait.


Le choix était compréhensible. Même si Maran n’avait jamais espéré voir son élève suivre la même voie que lui, cette décision le gênait tout de même. Il n’avait jamais réellement apprécié l’idée de ce Groupe Kenobi : le concept de bras armé lui rappelait trop Justice et ses erreurs, une part de sa vie qu’il aimerait pouvoir renier. Et cela malgré son respect pour ses membres et son soulagement d’y trouver des Jedi comme Yug’rin. Cependant, il savait que les compétences de son élève seraient parfaitement exploitées au sein de cette équipe. Quelles que soient ses réticences, Maran Cahru devait admettre que Kano ferait un excellent Kenobi. 

– Je suis d’accord, déclara-t-il avant qu’on ne lui demande quoi que ce soit. 

– Ses talents au sabre en font un membre tout désigné, observa Kam Solusar. 

– Et il n’aura pas besoin de rattraper les techniques que vous nous avez enseignées, Maître Maran, ajouta Kyle.

– Je sais...


Malgré l’accord immédiat de Maran Cahru, Luke Skywalker avait nettement perçu le soupir du takisha. Il pouvait le comprendre : il connaissait son noir passé de « Justice », et envoyer son élève rejoindre une équipe d’intervention devait lui coûter ; son appréhension était logique.  

– Il se fait trop de soucis, fit Mara dans son dos comme si elle avait lu dans ses pensées.


La petite réunion officieuse avait pris fin et Maran était parti pour entraîner les Kenobi, et seuls restaient les époux Skywalker dans la pièce. 

– Le Groupe Kenobi a toujours été sujet à polémiques, et pourtant nous y avons ajouté trois membres sans opposition majeure. C’est plutôt pas mal ! ajouta-t-elle en enlaçant son mari. 

– J’arriverais peut-être un jour à concrétiser ma vague idée de ressusciter le Conseil Jedi, répondit pensivement Luke.

– Quoi ? Tu ne tiens donc pas à devenir le Dictateur Suprême de l’Ordre Jedi ? demanda Mara en riant. A moins que tu ne préfères laisser ce rôle à Kyp...


Elle éclata de rire, tandis que Luke conservait un air sombre et répondait d’un air absent :
– J’aimerais éviter d’en arriver là... Pour l’un comme pour l’autre...

– Bonsoir monsieur le Jedi... fit une douce voix féminine dans la pénombre. 



Kano reconnut immédiatement la voix et sut à qui il avait affaire, il plissa les yeux pour tenter d’y voir quelque chose. La nuit était tombée sur l’Académie, et il distingua vaguement une gracieuse silhouette familière. 

– Salut Melee...

– Alors, l’aventureux Chevalier Jedi est de retour au bercail ? Et il n’a même pas deux minutes pour rendre visite à une vieille amie, se plaignit la zeltron en exagérant son ton blessé. 


Kano ne répondit rien ; il avait passé la journée avec Teydo et son jeune camarade Evan, puis avait présenté son compte-rendu de mission à Maître Solusar. Ce n’était pas vraiment une excuse... 


Melee sortit de l’obscurité pour s’approcher de lui, et il put distinguer les traits fins de la jolie zeltron. Elle était en fait bien plus qu’une « vieille amie », et ils le savaient tous deux très bien. Les deux jeunes gens avaient entretenu une relation sentimentale forte pendant près de quatre années, avant de se séparer quelques mois auparavant. Ils s’étaient connus très jeunes alors qu’ils faisaient leurs classes ensemble à l’Académie, et leur relation était devenue plus solide et sérieuse au fil du temps, tandis qu’ils mûrissaient. Kano contempla avec nostalgie son physique charmeur d’humanoïde à la peau rose, et son regard rencontra ses yeux oranges et vifs. 


Leur affection réciproque et leur puissante connexion dans la Force avaient fait muter une amourette d’adolescents en relation plus adulte (ils avaient près de dix-huit ans lors de leur séparation récente), qui n’avait finalement pas tenu. Les zeltrons avaient un certain nombre de particularités, des faits propres à leur espèce. L’une d’elles était de pouvoir se vanter de leurs « prouesses » dans un domaine qui tenait de l’intimité, ce qui était plutôt appréciable. Mais une autre présentait bien plus de complications...

Les zeltrons, sans même l’aide de la Force, étaient capables de percevoir les sentiments des autres êtres et en particulier de leurs proches, et cela expliquait l’importance cruciale qu’ils accordaient aux relations sentimentales fortes et stables. Ils sentaient le moindre doute, la moindre hésitation, déception ou désillusion. Ils percevaient tout, et un rien pouvait les mettre terriblement mal à l’aise. Seul une relation parfaitement lisse et sans aucun heurts était susceptible de les combler réellement, les sentiments devaient être profonds et sans obstacles. Ce fait associé à un lien étroit dans la Force avait rendu la relation difficile à gérer au quotidien, pour Melee comme pour Kano. Le moindre problème mineur apparaissait comme une barrière insurmontable aux yeux de la jeune zeltron, et elle reprochait à Kano d’avoir des hésitations que lui-même ne connaissait pas. Cela était ardu pour deux jeunes gens qui n’avaient encore aucune expérience de la vie, des relations et de leurs difficultés, de lutter contre ces impressions abusives. Kano aimait profondément son amie, et savait que les sentiments qu’elles percevaient et qui la troublaient tant étaient de simples hésitations de jeune homme sur sa propre personne, et en aucun cas des doutes sur leur relation. 

Les membres de l’espèce de Melee avaient bien d’autres caractéristiques, telles que leur capacité à émettre de puissantes phéromones envers d’autres individus. Cela les avait d’ailleurs préservé de certaines invasions, les agresseurs ne résistant souvent pas à ce phénomène et préférant laisser les armes pour se joindre aux incessantes fêtes données par les zeltrons sur leur planète, pour un oui ou pour un non. Mais Melee n’avait jamais eu besoin d’y avoir recours pour s’approprier le cœur de Kano, même si, avec l’accord du Jedi, elle avait déjà exercé ce talent pour pimenter un peu leurs jeux intimes… Les natifs de Zeltros considéraient en outre la monogamie comme une idée romantique mais peu réalistique. Heureusement, Melee avait peu vécu parmi les siens et ne présentait pas ce dernier trait de caractère, qui aurait été un obstacle supplémentaire aux sentiments du jeune couple.

A cela s’ajoutait le fait que Kano, une fois devenu Chevalier Jedi, avait commencé à s’absenter régulièrement pour accompagner son Maître dans ses perpétuels déplacements. D’un commun accord, ils s’étaient résolus à mettre un terme à leur liaison aussi forte que douloureuse, et ce alors que Kano s’était battu jusqu’au bout pour tenter de surmonter les obstacles virtuels à leur amour. Mais il était difficile de tirer un trait sur des sentiments forts... Tous deux faisaient de leur mieux pour accepter une rupture résignée, même s’ils nourrissaient chacun de leur côté un espoir secret : que l’avenir apporterait la solution à leur dilemme et les réunirait à nouveau. Comme l’avait dit un vieux Maître Jedi de l’ancien temps : « Toujours en mouvement est l’avenir ». Officiellement, ils étaient censés laisser au temps le soin de panser leurs blessures et d’oublier... ce qu’ils n’avaient aucune envie d’oublier.  

– Content de te voir, fit enfin doucement Kano. Comment vas-tu ?


La gêne était évidente ; ils ignoraient comment se saluer, tout contact physique étant soigneusement évité, risquant de raviver douloureusement certains souvenirs qui n’avaient rien de douloureux en soi. Melee secoua la tête, faisant onduler ses soyeux cheveux d’argent qui descendaient jusqu’à son cou délicat, et que Kano avait toujours pris tant de plaisir à caresser et à peigner. 

– Je vais bien, ne te fais pas de souci pour moi. Parle-moi plutôt de toi et de ton dernier voyage ! fit-elle avec un ton mal assuré qui se voulait enjoué. 

Kano, aussi mal à l’aise qu’elle, narra le récit demandé, tous deux détournaient leurs regards lorsqu’ils se croisaient. Melee rit à quelques occasions, mais la gêne planait toujours dans l’air lourd de la jungle épaisse. Elle aimait toujours autant son enthousiasme, sa manière exaltée de raconter ses aventures héroïques, son humour maladroit mais subtil, ses mouvements délicats. Lui appréciait toujours autant son rire chantant, ses gestes gracieux, et la trouvait plus belle que jamais. Dire que j’ai dû renoncer à tout ça... pensèrent-ils tous deux avec amertume. La Force transmit cette pensée réciproque, et leurs yeux se trouvèrent enfin. Ses yeux verts foncés scrutèrent ses fins yeux oranges. Ils restèrent silencieux un moment, à un mètre l’un de l’autre. Ce fut Melee qui fut la plus raisonnable, se décidant à mettre brutalement un terme à une situation dangereuse. 

– Je dois filer, Kano. J’ai... du travail.


Il savait pertinemment que c’était faux, mais il consentit lui aussi à être raisonnable. 

– Oui. Bonne nuit Melee jolie...


Elle sourit en entendant son ancien surnom affectueux, une part de leur complicité d’antan, et elle répondit inconsciemment de la même manière.

– La prochaine fois fais en sorte que je n’aie pas à te traquer dans toute l’Académie. Dors bien et à bientôt, Kano le beau. 


A ces mots et sans réfléchir à ses actes, elle lui caressa doucement la joue, passa une main dans ses courts cheveux bruns, puis se hissa sur la pointe des pieds pour déposer un baiser fugace sur les lèvres du Jedi. Il se laissa faire, savourant cet éphémère contact avec les lèvres de velours de la zeltron. Elle posa ensuite un long doigt sur la bouche de Kano pour l’empêcher de parler, et murmura : 

– Un dernier pour la route... En souvenir...


Il la laissa (bien plus à regrets qu’il n’aurait dû) disparaître à nouveau dans l’obscurité, les lèvres encore brûlantes de cet ultime baiser. Le destin voulait qu’ils ne se revirent plus jamais... 

– Revoilà l’élève prodigue ! fit Maran Cahru en souriant lorsque Kano pénétra dans l’appartement qu’ils partageaient. Que dis-je l’élève : plutôt Kano le maître sabreur ! 



Du point de vue de Kano, sa « sélection » dans le Groupe Kenobi serait certainement une excellente nouvelle. Mais il aurait d’abord à ingurgiter un certain nombre d’informations (dont la révélation même de l’existence du groupe !), et Maran envisageait d’amener progressivement le sujet sur le tapis plutôt que de tout annoncer en bloc. 

– ‘Soir Maître, répondit l’élève sur un ton morose.  


Outre leur lien dans la Force, les deux Jedi avaient développé une relation qui se rapprochait de celle unissant un père et un fils, et le takisha percevait aisément lorsque son jeune disciple n’allait pas bien. Et Kano le savait...

– Le cours s‘est bien passé, lâcha le Jedi pour faire diversion et éviter de se voir poser la moindre question ; Maran accepta implicitement de le laisser dans son mutisme.  

– Content d’être de retour ? s’enquit le Maître. 


– Oui... J’apprécie de pouvoir donner ces cours, et cela c’est à vous que je le dois, Maître Maran. 


Le takisha se contenta d’un sourire en guise de réponse. 

– Ceci dit... fit alors doucement Kano. Il y a une chose que j’aimerais savoir... 


Maran fronça les sourcils en percevant un trouble d’un genre nouveau dans l’esprit de son élève. 

– Quoi donc ? demanda-t-il prudemment.


Kano le fixa droit dans les yeux avant d’oser se lancer.

– Je veux savoir quand vous vous déciderez à m’apprendre le reste.

– Le reste ?! s’étonna Maran, qui tressaillit mais fit tout pour le dissimuler. 


Maran Cahru se composa un air perplexe pour tenter de paraître comme s’il ignorait de quoi le jeune homme voulait parler. Kano, déterminé, gardait ses yeux rivés sur le regard du takisha. Ces yeux blancs, qui avaient jadis terrorisé les victimes de Justice, inspiraient désormais le calme et la sagesse. Pour Maran, Justice l’assassin était bel et bien mort, laissant sa place à Maran Cahru le Maître Jedi. Il était hors de question que quoi que ce soit qui touche à Justice soit ramené à la vie. 

– J’ai appris nombre de vos techniques, poursuivit Kano. A présent, je veux connaître l’arcane suprême...  

– Mais qu’est-ce que tu me chantes là ? s’exclama Maran avec un rire forcé peu convaincant. 

– Vous savez parfaitement ce que je veux dire, dit sèchement le jeune Jedi.

– Arrête tes plaisanteries, répondit Maran en souriant. Il est l’heure de dormir, pas de parler d’arcanes ou de je ne sais quelle idiotie. Repos pour les braves Jedi !


Il s’efforçait toujours de paraître jovial, mais Kano avait facilement décelé l’anxiété que le sujet évoqué avait suscité chez son Maître. Si Maran connaissait bien son ancien élève et actuel compagnon, la réciproque était également vraie. Kano n’avait pas l’intention de lâcher l’affaire et repassa à l’attaque. 

– Vous possédez une technique de combat unique, Maître Maran, ne le niez pas. Elle est plus ou moins adaptée au sabre laser, mais je sais (Maran tressaillit à nouveau : mais que savait Kano au juste ?) qu’elle prend sa source au sein d’arts martiaux plus... traditionnels. 

– Je suis un Jedi et...

– Ne vous moquez pas de moi, le coupa Kano avec une dureté et une insolence qui stupéfièrent le Maître. Vous ne tuez pas mais vous maniez le sabre mieux que quiconque dans la galaxie. Et vous cachez aux autres ce talent que je suis le seul à partager. Mais vous voulez me faire croire que tout cela ne dissimule rien... 

– Kano je... je n’ai rien à cacher, compris ? répondit un Maran visiblement crispé. 

– Vous êtes un expert, Maître. Et tout expert a sa technique, laquelle a son arcane, une attaque unique qui symbolise sa puissance. Je me suis renseigné à ce sujet vous savez...

– Je t’ai tout appris, mon jeune disciple. Tu devrais...

– Ne vous méprenez pas, interrompit à nouveau Kano. J’apprécie l’honneur d’avoir bénéficié des enseignements de Maran Cahru, je vous en suis plus reconnaissant que vous le pensez. Mais cela ne me suffit pas. 


Il s’approcha du visage du non-humain et murmura :

– Je veux apprendre l’art de Justice... 

La réaction fut immédiate ; Maran bondit sur ses pieds, surprenant Kano qui s’était penché vers lui. Le jeune Jedi tomba à la renverse, tandis que le Maître se dressait de toute sa hauteur au-dessus de lui. Kano vit alors son regard...

– Tais-toi ! hurla Maran. 


Les yeux blancs et perçants de Maran Cahru parurent en cet instant précis terribles et terrifiants ; Kano découvrit le regard de Justice. 

– Tais-toi ! répéta Maran, encore plus fort. 


Kano se releva lentement, continuant à affronter le regard toisant de Justice. Il avait visiblement abordé un sujet délicat, et allait en assumer les conséquences. Les yeux de Maran lui fit cependant comprendre combien ce sujet était obscur, suffisamment pour faire sortir le calme takisha de ses gonds. Kano ne détourna pas les yeux, mais se retrouver face au regard d’un assassin mortel était plutôt troublant. Ce regard qui avait dû être la dernière vision de nombre de victimes… Une fois debout, il se sentait toujours aussi petit et dominé face à l’imposant takisha. Maran avait toujours été un symbole de sagesse pour lui, mais il en vit soudain une autre facette...  

– J’ai recueilli des informations sur ce fameux Justice, dit doucement Kano sans se laisser abattre. Sur sa légendaire technique... 


Conscient qu’il poussait le bouchon un peu loin, Kano s’attendit à ce que Maran soit pris de court. Mais il n’aurait jamais imaginé que Maran puisse ainsi se mettre en colère, et le jeune homme tenta de calmer le jeu en prenant un ton moins assuré et en parlant avec moins de vigueur. 

– Ses exploits me fascinent... Un célèbre assassin aux motifs obscurs, et aux talents qui ont fait de lui un mythe... 

– Jeune imbécile ! explosa soudain Maran, faisant reculer Kano d’un pas. Tu n’as absolument rien compris, pauvre idiot ! Tu ne sais même pas de quoi tu parles !


Stupéfait par ces propos, Kano scruta le visage de son Maître, et y vit un homme bien plus troublé que furieux, haletant et mal à l’aise. Maran réagissait par la colère, mais c’était en réalité la crainte qui l’assaillait avant tout. Que savait au juste Kano ? Jusqu’où avait-il poussé ses investigations ? Connaissait-il la vérité sur son cher Maître, et avait-il la moindre idée du mal qu’il lui faisait ?

– Tu es jeune et naïf Kano, dit-il en tentant de se calmer. Mais cela n’excuse pas tout. Tu me déçois. Beaucoup. 

Kano perçut plus de tristesse que de rancœur dans ces paroles, et il finit par baisser les yeux. Les propos de Maran étaient durs, mais il s’y était préparé ; il savait bien qu’aborder ce sujet ne pouvait se faire sans heurts. Il s’était lancé et n’avait pas l’intention de renoncer maintenant. Et pourtant...

– Maître, je...

– Kano, sais-tu au moins ce que tu cherches à mettre à jour ? demanda doucement Maran. 

– Je ne veux rien mettre à jour, bredouilla Kano, penaud.

– Tu te mêles d’un passé qui ne te regarde pas et surtout qui te dépasse. 

– Non ! protesta vivement le Jedi. Je... (il releva les yeux) je veux l’arcane, Maître, Peu m’importe ce Justice, je veux juste son arcane. Je veux être fort, Maître Maran. C’est tout...

– Fort... murmura sombrement Maran.

– Je veux pouvoir défendre les autres, ceux qui ont besoin de moi, poursuivit un Kano exalté. Je veux accomplir mon devoir ! 


Maran fixa son élève en silence, et Kano crut que sa déclaration avait fait effet. Il se trompait. 

– Kano... soupira Maran. Tu n’as vraiment rien compris, rien de rien. Et tu n’apprendras jamais cette arcane.  

– Mais... Je veux juste protéger ceux...

– Non, trancha Maran. 

– De quoi avez-vous peur ? poursuivit Kano en scrutant le visage du takisha. 


Maran prit son air le plus patient pour répondre docilement à son disciple, après s’être rassis. 

– Oui, j’ai peur. J’ai peur de la puissance, jeune Jedi. Je la connais. Elle mène les hommes à des combats qui ne sont pas les leurs et qui n’ont pas lieu d’être (Kano s’assit à son tour, enfin attentif). La puissance est tout aussi redoutable que le Côté Obscur… Elle m’a déjà induit en erreur et a créé un démon appelé Justice... Elle a fait couler le sang et les larmes. Et tout cela pour quoi ? Pour rien, Kano. Rien. Ecoute-moi, mon jeune disciple. Que tu sois l’être le plus puissant de la galaxie ne te permettrait pas pour autant d’en changer le destin. Tout ce que tu arriverais à détruire ce serait... toi. Toi, tes proches, tout ce que tu as bâti au cours de ta vie et de ta formation, tout cela s’effondrerait sans même que tu le réalises. 

Kano profita d’une brève pause pour intervenir.

– Je ne veux pas devenir un surhomme, fit-il doucement. Je veux seulement apprendre plus et faire de mon mieux, en tant que Jedi, pour le peuple de cette galaxie...

– Décidément tu ne veux rien comprendre, rétorqua Maran, secouant la tête mais conservant son calme cette fois-ci. Comment peux-tu donc croire que c’est par le maniement d’un sabre laser que tu seras un Jedi meilleur et plus juste ? Nous ne sommes pas des guerriers, et je pensais que tu l’avais appris à mes côtés. Nous nous battons lorsque c’est nécessaire, mais lorsque nous dégainons nos sabres pour régler un conflit, cela signifie que nous avons déjà à moitié échoué. Je pensais que tu l’avais compris. Comme quoi les failles dans mon enseignement se révèlent bien nombreuses...  


Le Chevalier Jedi encaissa la remarque en baissant à nouveau les yeux. Maran se demanda un instant si ces propos ne risquaient pas de réellement blesser son protégé, mais il se résolut à lui faire assimiler certaines leçons vitales une bonne fois pour toutes. Et à écarter définitivement certains sujets qui n’avaient pas à être évoqués ainsi que des idées qui n’avaient pas lieu d’exister... 

– Et maintenant écoute-moi bien s’il te plaît. Ce Justice n’est qu’un spectre du passé, une ombre de la Rébellion. Je ne veux plus entendre parler de ce type et de je ne sais quelle arcane. Est-ce que c’est clair ? 

– Limpide, maugréa Kano. 

– Tu dois comprendre, supplia Maran. Tu dois savoir. Cette technique... elle sert à TUER. Uniquement à cela, souffla-t-il comme si ces mots le brûlaient. Et ce n’est pas là le rôle d’un Jedi... 

– On tue pour que d’autres vivent, objecta prudemment Kano. 

– Estimes-tu qu’il revient aux Jedi de choisir qui doit vivre ou mourir ? contra calmement le Maître Jedi. 

– Nous servons la Justice.

– Un concept des plus ambigus, jeune Jedi présomptueux ! ricana Maran, amer. Et dangereux...


Kano ne manqua pas de remarquer l’éclair de tristesse qui passait dans les yeux de son mentor. 

– C’est pourtant parfois très simple, avança le disciple. Des gens souffrent chaque jour, Maître. C’est à nous de leur venir en aide, de les protéger. Seule la Force et les pouvoirs qu’elle nous confère nous permettent d’agir... 

– C’est là toute l’étendue de ta naïveté, jeune homme. La simplicité n’est qu’une façade dont trop de gens se servent pour justifier leurs actes. Qui est réellement en droit de dire, dans cette galaxie, qui doit être châtié ? Que tu sois Jedi ou pas, as-tu la vanité de penser détenir la réponse ? Tu finiras par apprendre qu’être un serviteur de la Force ne te rend pas supérieur à quiconque, au contraire même. Tu n’es pas plus important que qui que ce soit, tu n’as pas à juger les autres. Tu dois plutôt être à leur service, et c’est là le seul rôle de l’Ordre Jedi. Avec le temps peut-être parviendras-tu à le comprendre... 

Kano resta docilement silencieux, conscient que Maran n’en avait pas terminé avec son sermon. 

– On apprend de ses erreurs, Kano, ajouta-t-il tristement. Moi, j’ai appris de celles de Justice... Certes, j’ai tué. J’ai tué en voulant faire le bien, mais au final je n’ai fait que du mal (Kano le regarda avec perplexité). J’ai tué pour te sauver la vie et j’ai aussi exécuté des dizaines de criminels. Mais j’ai probablement tué des innocents au passage, aveuglé par ma soif de justice… Et en fin de compte, dans cette époque troublée qu’était la Guerre Civile... tous ces gens, quels qu’ils soient, ne luttaient eux aussi que pour survivre. 

– Je ne peux accorder l’impunité ou l’indulgence à des ordures d’impériaux, répondit fermement Kano. 

– Ils ne défendaient pas les mêmes idéaux que moi. Méritaient-ils pour autant de mourir ? Ils défendaient leurs valeurs et moi les miennes. Qui suis-je pour dire qu’ils avaient tort ? Je n’ai peut-être jamais réussi à voir un aspect de l’Empire qu’ils admiraient, pour lequel ils auraient donné leur vie. Si nous vainquons nos adversaires en étant persuadés d’avoir raison, alors nous le valons pas mieux qu’eux. Le fait de l’avoir emporté ne signifie pas que nous ayons raison, et c’est ce que nombre de vainqueurs de la Rébellion n’ont pas compris et ne comprendront sans doute jamais. Massacrer les autres pour une question de conviction est une preuve d’intolérance, Kano. Probablement la pire qui soit…
– Mais ils étaient des bouchers impériaux ! s’exclama Kano, incrédule.

– Pour toi. Et pour eux, des gens comme Justice n’étaient que des terroristes rebelles. En réalité, ces gens qui ont suivi l’Empire n’ont peut-être seulement jamais vu la véritable apparence de l’Empereur, ils ont été trompés. Cela ne signifiait pas qu’ils devaient mourir. Lorsque ma lame souillée de sang tranchait des corps pour servir ma vision biaisée de la Justice, j’ôtais peut-être la vie à de jeunes gens embringués par l’Ordre Nouveau et qui ne rêvaient en fait que d’une galaxie en paix pour leurs familles. Devaient-ils mourir pour avoir choisi leur camp ? Je ne pense pas. Etait-ce à moi de décider de leur sort ? Certainement pas. 

– La galaxie était en guerre Maître, fit Kano, assez choqué par les propos de Maran.

– Je sais (Kano s’aperçut soudain que Maran Cahru avait les larmes aux yeux). Et même si je sais aussi que j’ai protégé bien des gens en tuant des êtres parmi les plus néfastes de la galaxie, cela ne compense en aucun cas les victimes innocentes. 


Maran Cahru ne craquerait probablement jamais, mais Kano réalisa enfin l’étendue du poids qui accablait celui qui était comme son père. Kano ne savait pas vraiment de quoi Maran voulait parler lorsqu’il évoquait des innocents, mais il percevait un passé lourd et des erreurs marquantes. 

– Tout le monde fait des erreurs, murmura Kano.

– Tant d’erreurs... souffla Maran, pris de frissons. Voilà pourquoi je n’ai plus le droit de m’égarer, Kano. Plus d’erreurs, c’est terminé. Je n’ôterai plus jamais la vie, même si l’Empereur ressuscité courbait l’échine devant moi. Je n’en ai plus le droit... 

Le silence régna un moment, pendant lequel Kano put sentir toute la tristesse et les remords qui hantaient le Maître Jedi. Tant de souvenirs et de souffrance, aussi bien ressenties qu’infligées, ranimées par le manque de délicatesse de Kano. Honteux, le Jedi n’osa rien dire mais posa une main sur l’épaule du grand takisha. Puis Maran se mit à murmurer.

– Kano, tu représentes mes excuses envers cette galaxie...


Kano le fixa, interloqué.

– Tu es tout ce que j’ai réussi au cours de mon existence, mon fils. J’ai fait du mal à la galaxie, et je lui demande pardon en formant un Jedi juste et bon. J’ai tenté d’être impartial au cours de ta formation, et je souhaite que tu choisisses ta propre voie. Mais... tu n’apprendras jamais cette arcane. Je ne te donnerai pas la corde pour te pendre, Kano. Ce serait renier tout mon enseignement. Justice doit disparaître, et ses erreurs avec lui. Je ne veux même pas imaginer les conséquences que ses erreurs pourraient avoir si elles étaient commises par un Jedi... 


Au fond de lui, Kano était convaincu que Maran avait jadis été un loyal partisan de la Rébellion, mais qu’un mauvais concours de circonstances, dont il ne savait rien, le ferait culpabiliser jusqu’à la fin de ses jours pour ses actes héroïques. Quoiqu’il en soit, il respectait les choix de son Maître et se décida enfin (relativement à contrecœur tout de même) à renoncer à cette fameuse et mystérieuse arcane... pour le moment. Il devait bien admettre que la galaxie était désormais en paix, même s’il savait en son for intérieur que cela ne saurait durer. Le jour venu, les Jedi auraient à agir. Maran ferait à sa guise, mais Kano, lui, comptait bien faire son devoir. 
La tension était miraculeusement retombée, aussi soudainement qu’elle était montée, et les deux Jedi savaient que la « conversation » avait trouvé son terme. Parce que Kano n’objectait plus rien et que Maran n’avait plus rien à ajouter. Maran était profondément blessé que son ami se soit permis de venir fouiller dans son passé peu glorieux, et qu’il ait déterré tant de faits douloureux, mais il savait que cela n’avait pas été volontaire. Kano songea un instant à formuler des excuses, mais aucun propos approprié ne lui vint à l’esprit et il préféra s’abstenir. Il se contenta de garder le silence et s’en voulut d’être allé aussi loin, mais il persistait à croire son initiative judicieuse. Il s’y était seulement mal pris et n’avait pas réalisé le mal qu’il pourrait faire à son Maître. 

Maran était désormais pris de doute quand au choix de Kano pour intégrer le Groupe Kenobi. Non pas qu’il doutât de son disciple ; il pensait juste que le sujet devait être abordé avec précaution, et qu’il serait sûrement plus judicieux que Luke, Kyp ou Kyle lui en parle plutôt que son Maître qui semblait si résigné à l’idée d’utiliser le sabre laser. Dans tous les cas, Maran estima que ce sujet pourrait attendre le lendemain. 

– Tu crois en savoir beaucoup sur moi, n’est-ce pas ? demanda soudain Maran en retrouvant un sourire malicieux.


Kano tourna vers lui un regard interloqué, surpris de le voir reprendre ainsi un ton aussi léger. Le Maran traditionnel était revenu, le rideau tombait sur une scène qui avait été celle d’une de leurs rares disputes. Kano ne répondit rien et fit un sourire inquisiteur. Maran poursuivit :

– Tu te crois malin hein, petit Jedi (son sourire se fit plus visible). Et tu penses que le vieux Maître Cahru n’est pas fichu de déceler ton petit manège...

– Et ça veut dire quoi ça ? s’enquit Kano, narquois.

– Que le vieux Maître connaît aussi les secrets de son stupide disciple. 


Le jeune Jedi se composa un visage anxieux, fixant son Maître d’un air perplexe. 

– Savez-vous que la vengeance ne sied pas à un Maître Jedi ? contre-attaqua alors Kano. 


Maran éclata de rire.

– Et voilà le petit Jedi qui fait la morale, on aura tout vu ! Tu t’imagines peut-être que tes... activités avec une certaine zeltron m’ont échappé ? 


Le sourire de Kano s’évanouit alors ;  un point pour le Maître Jedi. 

– Des petits apprentis qui s’imaginent que leurs petites histoires passent inaperçus aux yeux de Maîtres Jedi, c’est assez amusant ! continua un Maran triomphant, qui savourait sa revanche personnelle. Ah, toutes ces sessions d’entraînement ratées pour des activités... extra-scolaires, tu n’as pas honte ?


Kano ne dit rien et garda les yeux baissés, pris de court.

– Surpris que le vieux takisha sache tout ça ? ricana Maran. Hé, sache que tu n’as pas le monopole de l’espionnage ! C’est du joli ! J’espère au moins que la petite Melee en valait la...

– Au plumard les Jedi ! le coupa soudain Kano, qui en avait assez. Vous l’avez dit vous-même n’est-ce pas ? C’est l’heure du repos, pas des commérages...


Maran ne cessait de rigoler fièrement, tandis que Kano tendait la main vers un interrupteur et désactivait l’éclairage avec la Force, plongeant la pièce dans l’obscurité. Les deux Jedi gagnèrent leurs lits respectifs, mais le petit rire victorieux du takisha subsista. 

– Kano ?

– Quoi ? demanda le Jedi, exaspéré.

– Je t’ai déjà dit de ne pas faire ça.

– Depuis quand les Jedi n’ont pas le droit à un peu de bon temps ? demanda Kano, agressif.

– Je ne parlais pas de ça, mais en tout cas tu t’es joliment trahi ! Je voulais dire que la Force n’est pas un jouet, et que tu es trop fainéant pour te lever et éteindre la lumière. Ah il est beau le Chevalier Jedi.


Kano allait parler pour accepter la remarque, mais il s’interrompit en entendant Maran ricaner de plus belle, visiblement déterminé à lui faire payer leur discussion. Kano grommela quelques jurons dans divers langues autres que le basic, et se retourna dans son lit pour enfouir sa tête sous la couverture. Moins d’une minute plus tard, il extirpa à nouveau son visage, sourit et murmura doucement à l’intention de son mentor, de trente années standard son aîné. 

– Maître Maran ?

– Oui Kano ? répondit aussi doucement Maran, cessant de rire.

– A propos de Melee...

– Hé hé, quoi ? 

– Ça fait deux semaines que nous sommes séparés. 


Maran fut pris de court et Kano attendit un peu pour ménager son effet. 

– Revoyez vos sources, Maître Jedi...


Kano gloussa dans le noir, laissant son Maître cesser de rire. Et un point pour le Chevalier Jedi. Egalité...


Kano se réveilla à l’aube, comme d’habitude, pour sa course matinale. Il ne fut pas surpris de voir que Maran avait déjà quitté l’appartement ; le takisha donnait l’impression de ne jamais dormir... Avec un effort de volonté pour ramper hors de son confortable lit, Kano se leva et enfila un pantalon et des bottes légères. Il s’empara de son sabre laser et sortit rejoindre le turbo-lift. 


Maran Cahru, lui, buvait tranquillement une tasse de stym-thé sur le toit d’un temple, en compagnie de ses meilleurs amis Jedi, Streen et Yug’rin. Le trio discutait paisiblement, évoquant le rodien Beed’rin et la polémique dont il était le sujet.


Teydo Pa’aja, comme la plupart des Jedi, dormait encore à poings fermés dans sa chambre. Il s’était arrangé pour loger juste à côté de son acolyte Evan Dohan, même s’il avait passé l’âge de faire les quatre cents coups. Evan, lui, était encore un adolescent, normalement turbulent, et Teydo était imprévisible. Certaines fois il calmait son jeune camarade, d’autres fois il était l’instigateur de certaines mauvaises blagues aux dépens des instructeurs Jedi... 


L’Académie de Jedi de Yavin IV jouissait d’un calme bienfaisant. Cela n’allait pas durer.


La petite troupe débarqua de la navette à une distance respectable des Jedi. La rapidité et la discrétion étaient vitales pour leur opération, et ils n’avaient pas l’intention de se casser les dents dans une suicidaire attaque frontale de l’Académie. La flotte de Daala et Pelleaon avait essayé et échoué un peu moins de dix ans plus tôt, tout comme les « Revenants » créés par Desann. Et depuis, les Jedi avaient largement eu le temps de renforcer la défense de leur repaire... Non, ils n’attaqueraient pas, tout du moins pas pour le moment. 


Kahn avait des projets bien différents, et comptait les mener à bien. Son équipe était restreinte : lui-même, trois Jedi Noirs à sa botte, et une poignée de soldats triés sur le volet parmi les troupes de son groupe d’indépendantistes. Cela devrait largement suffire pour capturer un unique Jedi isolé.  

– Seigneur Kahn, dit le chef des soldats (des swamptroopers d’élite, enfin élite pour les standards indépendantistes), nous attendons vos ordres.

– Nous agirons comme prévu, répondit le jeune Jedi Noir.



Agé seulement de dix-huit ans, Kahn s’était élevé au rang de seigneur parmi l’un des clans qui refusaient le Traité de Paix et le gouvernement de Pellaeon, un groupe appelé les « Survivants ». Il était respecté grâce à l’éducation de sa « mère » et d’Ysanne Isard ainsi que ses talents de Jedi Noir, mais surtout en raison de ses origines bien particulières... Les Survivants le vénéraient et lui obéissaient, sans se douter une seconde que Kahn se fichait totalement de leur cause désespérée et avait en vue des objectifs finaux bien plus personnels. Il méprisait en réalité ces indépendantistes, qui n’étaient que les perdants du Traité de Paix. Pour Kahn, l’Empire était tombé pour de bon, et désormais seul l’avenir des Sith lui importait. Il représentait tout ce qu’il restait de l’Empereur Palpatine, il lui revenait donc de relever l’Ordre Sith. Les Survivants, sans le savoir, n’avaient pour seule utilité que de lui fournir les moyens pour concrétiser ses projets. 


Kahn se tourna vers Reez et Zeer, les deux jumeaux grans dont il avait fait ses apprentis. Tous deux étaient des brutes épaisses mais, comme les Survivants, ils avaient leur utilité.  

– Vous deux, vous venez avec moi pour s’occuper du Jedi. Vous (il s’adressa à la demi-douzaine de soldats) vous vous occuperez d’attraper le poisson. 

– Bien


Selon ses informations, le Chevalier Jedi Kano effectuait régulièrement une course qui l’éloignait de l’Académie et des autres Jedi, le capturer sans attirer l’attention serait donc aisé pour la petite équipe.  

– Quant à toi...


Kahn regarda le dernier de ses trois acolytes Jedi Noirs. Rahina Haï, Sœur de la Nuit de Dathomir, s’inclina en attendant les ordres. Cette sorcière de la Force avait choisi de se joindre à celui que certains commençaient déjà à appeler Darth Kahn, et ce dernier avait fait d’elle sa compagne. Elle était certes plus âgée, plus grande, voire plus apte à maîtriser le Côté Obscur de la Force (en fait c’était elle qui lui avait presque tout appris...). Elle s’était pourtant soumise devant le jeune homme, et Kahn profitait à bon escient de ses talents ainsi que de son corps basané, aux longs cheveux noirs bouclés.

– Trouve Pa’aja. Tue-le. Qu’il souffre.

– Oui Seigneur. 

Deux ans auparavant, Kahn avait été humilié et avait failli périr face à un soldat républicain, qui avait fait échouer ses plans. Son corps avait été détruit par les brûlures des moteurs d’un Star Destoyer, mais la Force lui avait permis de survivre dans un immonde et dégradant caisson de survie. Il devait une bonne part de cette survie à Rahina et à son clan de Sœurs de la Nuit, et il s’en souviendrait – Rahina ferait une apprentie parfaite pour le Nouvel Ordre Sith. En attendant, condamné à une existence irréelle, Kahn avait décidé de surmonter l’épreuve et la solution était venue d’une précaution prise à l’aide d’une petite unité de clonage laissée par Ysanne Isard. Cette dernière s’en était servie pour se dupliquer à l’époque de sa lutte contre l’Escadron Rogue, et le matériel était resté abandonné depuis sa mort définitive sous les tirs de blaster de Iella Wessiri ; Kahn ferait un jour payer cette femme... Mais Isard n’était pas du genre à laisser les choses au hasard, et la petite station spatiale faisait partie de tout ce qu’elle avait « légué » à Kahn. Ce dernier n’était qu’un enfant de six ans à peine lors de la disparition de Cœur de Glace et tout cela le dépassait à l’époque, mais en grandissant lui et sa « mère » avaient saisi les opportunités... 


Après sa défaite face à ce maudit (et surtout chanceux) Teydo Pa’aja, Kahn avait tenté l’expérience et avait créé une dizaine de corps à partir de sa base génétique, les laissant en cylindres spaarti et n’accélérant leur croissance pour les mener à maturité que lorsqu’il avait besoin de l’un d’eux, d’un « hôte ». Il s’était en effet inspiré de son maître Palpatine pour résoudre son problème. Une obscure manipulation de la Force Noire avait permis à l’Empereur de faire subsister son esprit pour habiter ses propres clones, et il avait ainsi pu refaire surface six ans après sa mort présumée lors de la Bataille d’Endor. Kahn faisait de même, transférant son esprit dans ses hôtes, mais le procédé n’était malheureusement pas tout à fait au point et avait révélé des failles. Kahn subissait en fait le même échec que l’Empereur avant lui : les corps artificiels paraissaient ne pas parvenir à supporter le Côté Obscur, puissant en Kahn, et dépérissaient. Le Jedi Noir n’atteignait en outre plus son plein potentiel, son enveloppe corporelle se consumant un peu plus à chaque utilisation de la Force, et après deux ans il en était déjà à son troisième corps d’emprunt. 

Le premier s’était vite désagrégé et avait démontré le problème, tandis que le second n’avait pas tenu le choc lorsque Kahn s’était donné à fond pour affronter un Maître Jedi takisha. En fin de compte, il restait condamné dans son appareil à base de bacta, n’utilisant ses précieux corps qu’en des occasions bien particulières. Car un autre problème avait surgi : après la création des dix corps, le cylindre de clonage avait cessé de fonctionner, limitant ainsi les « sorties » de Kahn. Il s’était mis en quête de d’autres cylindres, mais la Nouvelle République ainsi que des traîtres impériaux les avaient tous détuits au cours des dernières années. Tous les appareils sur Coruscant étaient sous contrôle républicain (Kahn les soupçonnait de les entretenir...), les cylindres utilisés par le Grand Amiral Thrawn sous le mont Tantiss sur Wayland avaient été réduits en cendres, ceux de l’Empereur cloné sur Byss avaient été saccagés par deux traîtres, et enfin les appareils des forteresses de Palpatine sur Litonia et Aztilar étaient hors d’usage depuis longtemps. Mais peu importait, car Kahn pensait avoir trouvé la solution : apparemment, seul un véritable corps, créé sans passer par une croissance accélérée, serait à même de l’accueillir dignement ainsi que ses pouvoirs ; il allait donc se procurer ce corps. Kahn représentait la Volonté de l’Empereur, et Kano avait été créé pour le suppléer (enfin Kahn voyait les choses dans cet ordre là). Tous deux accompliraient donc ce pour quoi ils avaient été conçus...

Tous ces soucis, Kahn les devait à ce Pa’aja. La vengeance faisait partie de ses rêves depuis deux longues années, mais il avait patiemment attendu afin de faire avec cette mission d’une pierre deux coups. Kahn aurait certes aimé torturer et massacrer lui-même l’ancien soldat devenu apprenti Jedi, mais il était parvenu à être raisonnable et à y renoncer. Tout d’abord parce que l’état de faiblesse dans lequel le mettait son « faux » corps ainsi que les restrictions correspondantes ne lui permettraient peut-être pas de tenir tête aux éventuels autres Jedi qui pourraient entourer sa cible, mais aussi parce qu’il tenait à superviser la capture de Kano. Il enverrait donc Rahina s’acquitter de la tâche. Cette guerrière efficace et, contrairement à lui, parfaitement opérationnelle, ne ferait qu’une bouchée de l’apprenti et écarterait sans mal quiconque se mettrait en travers de son chemin. 

Rahina Haï s’éloigna silencieusement de sa souple démarche pour aller remplir sa mission, tandis que les soldats et les frères grans se regroupaient autour de Kahn pour s’apprêter à coincer Kano. 


– Je le veux intact, rappela Kahn en pointant un index menaçant vers ses troupes. Je vous conseille de faire attention...


Comprenant la menace implicite, tous opinèrent du chef et chargèrent leurs armes. Equipés de rayons paralysants et de filets auto-déployables, leurs fusils avaient été spécifiquement conçus pour de telles opérations de capture. Kahn avait passé des semaines à apprendre aux deux grans à masquer leur présence dans la Force, et il espérait qu’ils ne feraient pas échouer tout le plan par manque de discrétion. Rahina, quant à elle, n’avait eu aucun besoin de ses enseignements, bien au contraire.


Le soleil venait tout juste de se lever et commençait à illuminer timidement la cime des arbres millénaires de la jungle de Yavin IV. Kano raffolait de cet instant où la chaleur et la lumière remplaçait la nuit, où la jungle prenait vie et où les animaux s’activaient pour une nouvelle journée. Au lieu de bondir simplement par-dessus une surélévation, Kano s’amusa à s’en servir comme d’un promontoir pour effectuer un superbe salto, puis ses mains agrippèrent une branche en plein vol et il profita de son élan pour se propulser et poursuivre son saut artistique. Tournoyant dans les airs, il finit par retoucher terre et roula pour finir et amortir sa chute. Riant de contentement, il se releva avec satisfaction… et se retrouva face à six types armés qui le tenaient peu amicalement en joue.

– Mais que... commença-t-il à dire.


Il fut interrompu en voyant une boule jaillir du canon de l’un des soldats (un swamptrooper, il reconnut l’armure qui datait du temps où l’Empire était encore un ennemi) puis se déplier en un filet en fondant sur lui. D’un geste fluide et maîtrisé, Kano s’empara de son sabre laser, et activa la lame violette, qui trancha le filet en plein vol, laissant les deux parties fuser de part et d’autre de lui. Derrière lui, deux sifflements caractéristiques se firent entendre, et Kano fut rassuré en pensant que deux Jedi étaient venus en renforts. Malheureusement ces renforts n’étaient pas pour lui… Jetant un regard derrière son épaule, il aperçut deux grans inconnus, armés de sabres lasers oranges, et devina qu’ils étaient des Jedi Noirs. Coincé entre six fusils d’un côté et deux lames de l’autre, il leva son sabre pour se mettre en garde. Ça s’annonce mal, je n’ai même pas senti arriver ces deux types...


Les soldats ouvrirent alors le feu, et Kano dévia habilement leurs tirs et en redirigeant certains vers l’envoyeur, ce qui n’atteignit nullement leurs armures. Des rayons paralysants, comprit Kano. Ainsi que des filets : ils me veulent vivant. Levant la main, il renversa les six soldats à l’aide de la Force et fit volte-face pour affronter la vraie menace : les deux Jedi Noirs marchaient vers lui et avaient abaissé leur voile dissimulateur, les rendant à présent parfaitement repérables dans le champ de la Force. Ils étaient débutants, Kano le sentait, mais il avait des sabres lasers... Et que diable faisaient-ils sur Yavin IV. Que lui voulaient-ils ? Ils fondirent sur lui sans la moindre finesse, ils étaient bien loin des talents au sabre du Chevalier Jedi. Il cueillit les deux lames sur la sienne et envoya un coup de pied qui repoussa un des jumeaux en l’expédiant à terre. Il para ensuite un coup puissant du second, vit une ouverture mais ne frappa pas : il comptait savoir ce que ces types voulaient, et si possible attendre des renforts pour les capturer. Par ailleurs, sa conversation de la veille avec Maran faisait encore écho dans son esprit...


Conscient que, derrière lui, les soldats tiraient à nouveau, Kano se laissa tout simplement tomber à terre sur le ventre et la salve qui lui était destinée atteignit le gran à la place. Zeer, complètement pris au dépourvu, para tant bien que mal quelques lasers mais en encaissa la plupart. Ceux-ci étaient réglés pour assommer un humain de taille moyenne, et ne parvirent qu’à déstabiliser le gran massif. Il mit tout de même un genou à terre, sonné. Kano, toujours sur le ventre, en profita pour projeter son sabre avec la Force et faucha net trois soldats, dont leur leader, puis l’arme acheva son arc de cercle pour rejoindre Kano qui avait entre temps bondi sur ses pieds. Il ignora les trois soldats restants et brandit sa lame pour mettre le gran hors de combat (le second gran, lui, se relevait péniblement). Alors qu’il allait sectionner le bras droit, Kano aperçut une nouvelle silhouette derrière son adversaire : encore un Jedi Noir ! Et il ne le percevait que maintenant. Sa présence dans la Force était grande, Kano le sentait, mais il avait aussi la sensation que cette présence était comme voilée, contenue, restreinte. Il stoppa net son mouvement en découvrant avec stupéfaction les traits de l’individu. Ces traits étaient exactement les mêmes que les siens. 

– Qui... qui êtes-vous ? bafouilla-t-il.


Mais son instant d’hésitation avait donné à Zeer, agenouillé devant lui, le temps de se reprendre. Le gran leva sa lame et la ficha dans la cuisse gauche du Jedi, la transperçant. Kano poussa un hurlement, mélange de douleur, de surprise et de fureur face à sa négligence. 

– Kano ! cria Teydo Pa’aja, se réveillant brutalement et se dressant sur son séant. 


Dans une autre chambre, Melee avait eu la même réaction en percevant la douleur de Kano. De même que Maran Cahru, Streen, et quelques autres Jedi suffisamment proches de Kano pour être atteints par son soudain désarroi. Teydo et Melee bondirent hors de leurs lits respectifs et s’habillèrent en un clin d’oeil. Maran et Streen se regardèrent en silence, puis Cahru se leva, sauta du haut du temple et se laissa glisser sur la pierre vers la jungle. Streen, suivi de Yug’rin, partit alerter les Jedi qui n’avaient encore rien senti. La soudaine prise de conscience du danger auquel Kano faisait face avait permis aux deux Maîtres et à Yug’rin, bien plus expérimentés que Teydo et Melee, de déceler la présence de pas moins de trois Jedi Noirs auprès de Kano.  


Evan Dohan n’avait pas été atteint par le « au secours » de Kano, mais l’agitation de Teydo dans la pièce voisine ne lui avait pas échappé. Lorsque Teydo passa devant sa porte, Evan était déjà habillé, sabre laser à la ceinture. 

– Kano a besoin de nous, déclara simplement Teydo. 


Evan le suivit sans rien dire dans le couloir désert ; les autres étudiants dormaient encore paisiblement. Tous ne partageaient pas un lien puissant avec Teydo ou Kano, même si quelques uns au sens du danger particulièrement aiguisé s’étaient peut-être réveillés, encore confus. Les deux Jedi coururent dans le corridor, dévalèrent une volée de marches et débouchèrent hors du temple, dans une grande clairière où se posaient les vaisseaux de visiteur et qui séparait l’Académie de la jungle. Teydo se laissa guider par la Force pour tenter de localiser Kano, mais ses perceptions furent attirées par quelque chose de bien plus proche. A l’orée de la jungle se tenait une grande silhouette, mince et élancée, entourée d’une cape noire. Immobile, la tête relevée, l’individu fixait les deux apprentis de ses yeux sombres. 

– Visiblement on est attendus, lâcha Evan, aussi troublé par l’inconnu que s’il s’agissait d’un ewok.


Teydo, lui, était moins à l’aise que son ami bien plus jeune que lui. Ils avaient sans conteste affaire à un Jedi Noir, même s’il semblait remarquablement bien le masquer dans le champ de la Force. Lui et Evan n’était que des apprentis (Evan était en outre à peine sorti de l’enfance), et même si le maniement d’un sabre laser ne leur était pas inconnu du tout, ils n’avaient pas les compétences et l’expérience nécessaires pour affronter un Jedi Noir accompli. Mais surtout, Teydo savait que le temps lui manquait ; Kano avait besoin de lui immédiatement, il le savait.


Soudain, le Jedi Noir se rua vers les deux apprentis, et sa présence dans la Force se révéla aussi clairement qu’un soleil. Il brandissait un sabre laser rouge et fendait l’air à toute vitesse. Le Jedi Noir porta une attaque, et Teydo réagit promptement, poussant violemment Evan pour le mettre à terre et lui faire éviter la lame. Evan était si jeune, il n’avait pas à mener ce combat, et ce même si ses talents dans la Force n’avaient rien à envier à ceux de Teydo. Pa’aja fit alors jaillir sa lame dorée et frappa à son tour, mais le Jedi Noir dévia sa faible attaque avec un ricanement moqueur. Teydo n’avait encore jamais mené de vrai duel au sabre laser... Il ne réalisa qu’à ce moment qu’il faisait face à une femme, entendant sa voix et remarquant ses formes athlétiques. Il ne se laissa pas distraire et attaqua de nouveau avec plus de maîtrise ; l’heure était venue d’honorer les cours de sabre de Kyp Durron, Kyle Katarn ou encore Kano. Cependant, Rahina Haï le dominait largement, parant et jouant à contre-attaquer sans réellement menacer, narguant le Jedi. Alors qu’Evan s’était toujours intéressé de près aux entraînements au sabre laser, Teydo y trouvait moins d’intérêt et avait une approche des combats plus « psychique », axée sur les pouvoirs plutôt que sur le sabre. Son adversaire semblait être une guerrière entraînée, et Teydo comprit qu’il aurait besoin de sa tête s’il voulait se débarrasser de cet obstacle et pouvoir aller aider Kano. 


Alors que la Sœur de la Nuit (il avait reconnu d’où elle venait, la Jedi Kirana Ti avait souvent parlé de ces femmes qui étaient les ennemies de son peuple sur Dathomir) le harcelait de coups peu puissants pour s’amuser, Teydo appela la Force à lui et expédia une grosse pierre détachée d’un temple vers la femme. Il pensait la surprendre, mais Rahina Haï déplaça son sabre et stoppa habilement la course de la pierre, la tranchant en deux avec un petit sourire narquois. Teydo n’abandonna pas et effectua un balayage horizontal que Rahina bloqua sans mal, puis la Force s’abattit comme une tornade sur l’apprenti Jedi et le jeta à terre, le souffle coupé. Clignant des yeux, il vit Haï qui se dressait dangereusement au-dessus de lui. Les pouvoirs de cette maudite femme étaient à des années-lumière des siens, modeste apprenti qu’il était. Haï contempla sa victime à ses pieds et ricana.   

– Pff, un apprenti et un gamin...


Elle leva sa lame rouge, prête à l’abattre sur Teydo. 

– Kahn, soupira-t-elle, il va falloir que tu te décides à me confier des missions plus excitantes...


Elle fit brusquement volte-face en percevant une menace dans son dos, et para in extremis un sabre laser vert qui tournoyait vers elle. L’arme retourna en lévitant dans la main de son propriétaire.

– Deux secondes, sorcière, lâcha Evan Dohan. Le gamin est encore debout.

– L’apprenti aussi, ajouta Teydo qui en avait profité pour bondir sur ses pieds. 


Rahina Haï se retrouva avec un Jedi de chaque côté, tous deux visiblement déterminés, leurs lames verte et dorée respective dressées devant leurs visages. La Sœur de la Nuit esquissa un sourire moqueur, et porta la main gauche à sa ceinture pour extirper un second saber laser, qu’elle activa. Elle prit alors chacune de ses deux armes à l’envers dans ses mains, lames rouges pointées vers le sol, et se mit en garde en souriant de toutes ses dents. 

– Parfait les enfants. On va commencer à s’amuser...   


Avec un gémissement de douleur, Kano tomba à genoux, face à Zeer. Il plaça la main gauche sur sa cuisse meurtrie, puis brandit son sabre de la main droite et frappa le gran. Zeer para, puis Kano bondit avec la Force et retomba à côté de son énigmatique sosie. Sa blessure l’empêcha de se réceptionner correctement et il chancela, vulnérable. Il jura intérieurement : il avait dominé le début de l’affrontement, mais il s’était laissé distraire par sa ressemblance avec ce type. Il avait perdu sa concentration quelques secondes et allait le payer au prix fort. 


Mais il n’avait pas pour autant dit son dernier mot. Il se concentra pour faire flotter son sabre au-dessus de sa paume, avant de le faire tournoyer à toute vitesse autour de lui, forçant ses adversaires à rester à distance. Son sosie l’observait calmement, les deux grans s’étaient levés sabre aux poing, et les trois soldats restaient en retrait, armes braquées. Kano voulut attaquer, mais sa jambe refuserait de le porter bien loin. Continuant à faire voler sa lame violette et mortelle pour s’en faire un bouclier, il lança la Force contre l’un des grans. Mais Reez éleva une barrière mentale et resta sur ses pieds. Kano eut alors une idée et se tourna soudain vers le cadavre de l’un des soldats et s’empara de son arme à distance grâce à la Force. Il était incapable de manier correctement un blaster (on ne lui avait toujours appris que le sabre, et cela lui avait suffi tant il était devenu virtuose), mais il repéra aisément la gâchette secondaire, la pressa en visant Reez. Le gran, en garde basse, ne réagit pas assez vite et se retrouva plaqué au sol, emmêlé dans un filet en cordes synthétiques à l’épreuve de sa force. Zeer se précipita pour aider son congénère, tandis que Kahn utilisait la Force pour surprendre le Jedi et lui prendre ses deux armes. Son sabre et le fusil reposant désormais dans les paumes de son double, Kano ne sut que faire. Il avait encore manqué de concentration, avait sous-estimé son sosie et avait perdu ses armes. 


Kahn fit alors un geste en direction des soldats, et Kano entendit alors un sifflement dans son dos. Il se retourna alors pour voir un autre filet qui se déployait, se dirigeant à toute vitesse vers lui. Il voulut bondir, mais sa blessure le ralentit et il ne put rien faire lorsque les cordes, au contact de son corps, se resserrèrent et l’entourèrent, le faisant tomber à terre. Ficelé et immobilisé, Kano tenta de réfléchir à un moyen de se tirer de ce guêpier, puis il entendit les soldats qui se rapprochaient.  


Déchaînant la Force, il en souleva un de terre et le jeta violemment contre un grand tronc d’arbre massif. L’armure ne le protégea pas suffisamment, et sa nuque se brisa sous l’impact. Les deux soldats restants mirent en joue le Jedi à terre qui se démenait et le mitraillèrent de rayons paralysants. Kano tenta de se raccrocher à la Force pour annihiler les effets et rester éveillé, mais les lasers le submergèrent. Il finit par succomber et sombra dans l’inconscience. 


Kahn s’assura que la cible était immobile mais en vie, et ne se cacha pas que la résistance du Jedi avait été admirable. Après tout, tous deux avaient les mêmes origines et il était normal que Kano soit talentueux, ce qui serait appréciable lorsque Kahn prendrait son corps. Sans son inattention et sa blessure à la jambe, le combat aurait peut-être eu une autre issue... Zeer avait libéré son frère, et Kahn ordonna à Reez de transporter le corps du Jedi. Puis il appela la navette qui viendrait les chercher, sans se soucier de Rahina. Elle avait des instructions : si elle ne revenait pas à temps, elle trouverait seule un moyen de s’enfuir. Kahn avait donné cet ordre en sachant bien qu’elle était parfaitement capable de se débrouiller seule. A vrai dire il ne serait pas surpris d’apprendre qu’elle aurait rasé seule l’Académie Jedi avant de partir ! 


Teydo Pa’aja et Evan Dohan chargèrent en même temps, d’un côté et de l’autre de Rahina Haï. Celle-ci para à l’aide de chacun de ses sabres, puis commença à frapper habilement sur les deux fronts avec la même efficacité que sur un seul, douchant l’assurance des deux Jedi. D’un vif coup de pied dans le ventre, elle repoussa momentanément Teydo et s’occupa d’Evan. Elle comptait se débarrasser du petit pour pouvoir ensuite se concentrer sur le grand et, comme promis au Seigneur Kahn, le faire souffrir. 


L’adolescent parvint de justesse à dévier les deux lames l’une après l’autre, puis fit une roulade pour contourner Rahina et attaquer son flanc. Haï s’efforça de ne pas paraître surprise qu’un gosse tienne tête à son assaut. Elle tournoya sur elle-même, sabres levés, devenant une toupie mortelle qui obligea Evan à abandonner son attaque. Futé, le jeune homme se laissa tomber à terre pour esquiver, tandis que Teydo contre-attaquait. Rahina fit face au koltarien, para son sabre au-dessus de leurs têtes, puis entreprit de le frapper avec son arme supplémentaire. Mais Teydo fit un souple pas chassé et la lame ne fendit que l’air. Teydo riposta en envoyant son poing gauche dans les côtes de la femme, lui coupant le souffle. Tous deux reculèrent alors d’un bond.


Evan ne s’était pas contenté de rester le nez dans l’herbe. Sa lame verte vrombit en filant vers Rahina, et le coup était si puissant qu’elle dut intercepter avec ses deux lames croisées. Des étincelles jaillirent au-dessus des visages des combattants. Rahina faisant au moins une tête de plus qu’Evan, mais elle réalisa qu’elle ne parvenait pas à le toiser réellement. 

– Notre bébé a des dents on dirait... railla-t-elle.

– Oui, et il mord, rétorqua Evan sur le même ton. 


Rahina ricana et attaqua vivement, frappant successivement de ses deux sabres rouges, mais le jeune Evan supportait brillamment ses assauts sans fléchir. Tenter de parer chaque coup des deux lames était impossible et suicidaire, il l’avait compris. Tout son talent résidait dans le fait qu’il déterminait judicieusement quels coups parer, lesquels simplement éviter, et auxquels il devait riposter. Et surtout, il savait utiliser les erreurs adverses : la Sœur de la Nuit le sous-estimait. C’était une habitude chez les Jedi Noirs, qui perdaient souvent en raison de leur confiance excessive dans le Côté Obscur de la Force, qu’ils imaginaient tout-puissant. Elle s’en mordrait les doigts…

Evan fit une large parade qui dévia les deux sabres adverses, puis fit une souple roue sur le côté pour esquiver l’attaque suivante. Il lança alors son sabre avec la Force, et Rahina le dévia sans mal. C’était ce qu’Evan attendait. Il se rua alors vers la Jedi Noire qui avait ouvert sa garde pour bloquer son lancer. Haï, voyant son adversaire désarmé, ne prit pas garde. Au dernier moment, alors qu’elle allait frapper, elle s’aperçut que le sabre de Pa’aja était apparu dans la main de Dohan. Les deux acolytes Jedi avaient fonctionné en symbiose, Teydo lançant habilement son arme à son camarade. Profitant de l’effet de surprise, Evan asséna un coup terrible, et Rahina dut bondit en arrière pour esquiver. Poursuivant le combat avec le sabre à lame dorée de Teydo Pa’aja, Evan attaqua de nouveau, effectuant un coup diagonal descendant que Rahina para in extremis. Le jeune Jedi l’avait prise au dépourvu, mais elle n’avait nullement l’intention de se laisser faire.
En retrait, Teydo eut soudain un choc. Il avait perçu le pique de souffrance de Kano et il devait aller à sa rescousse immédiatement. Mais il devait d’abord s’occuper de cette Jedi Noire, il ne pouvait laisser le jeune Evan l’affronter seul. Il avait toujours eu une tendance à jouer les grands frères protecteurs, tout comme avec Kano à la différence près que la formation de Kano était bien plus avancée que la sienne. Cette habitude devait s’expliquer par le fait qu’il était issu d’une famille nombreuse, une forme de substitut à ses trois frères disparus et qui lui manquaient. Il ne pouvait abandonner son ami à son sort. Tout comme il ne pouvait pas laisser tomber Kano. Tout le dilemme était là…

Vas-y, retentit alors une voix dans sa tête. Teydo mit un moment à comprendre que son esprit n’avait pas formulé cette pensée ; c’était Evan qui lui avait transmise. Conscient qu’hésiter ne ferait qu’aggraver les choses, Teydo Pa’aja prit sa décision. Evan tenait visiblement le coup, défendait en n’attaquant que timidement, mais il était visiblement concentré alors que Rahina Haï semblait commencer à perdre son calme et son air suffisant. En outre, la clairière serait certainement envahie de Jedi d’une seconde à l’autre, et Evan n’avait pas longtemps à tenir. Enfin Teydo savait que Kano, lui, était en très mauvaise posture. Décidé, Teydo ramassa le sabre d’evan, tourna les talons et partit en courant à la rescousse de Kano. Evan Dohan, en plein combat contre un adversaire qui lui était supérieur, n’y prêta même pas attention. Il n’avait pas le niveau pour vaincre cette femme, mais il tiendrait en attendant de l’aide. Il y arriverait, il le savait. Son Maître Moorca lui avait toujours dit que croire en ses capacités était le premier pas vers la victoire.

L’Académie Jedi était en ébullition. La plupart des membres sentaient désormais la présence des suppôts du Côté Obscur qui avaient fait intrusion sur Yavin IV. Kahn avait compté abattre Pa’aja et capturer Kano en quelques instants sans se faire repérer ; il avait totalement échoué. Chacun des quatre Jedi Noirs avait dû utiliser la Force, révélant ainsi leur présence. Tous les Jedi étaient désormais aux abois, se précipitant vers l’un ou vers l’autre des points d’activité de la Force Obscure. Mais une des Jedi était en avance, Melee avait réagi bien plus tôt, percevant la détresse de Kano bien avant que la présence des Jedi Noirs se soit trahie. Courant à en perdre haleine, elle déboula dans la partie de la jungle où Kano s’était battu. Une navette se posait un peu plus loin, et un groupe composé d’un humain, deux grans et deux swamptroopers se dirigeait vers l’aire d’atterrissage. En voyant qu’un gran transportait un corps sur son épaule, le sang de Melee se figea.     

– Kano ! hurla la zeltron.


Activant son sabre bleu, elle s’élança à leur poursuite. Les zeltrons étaient connus entre autres pour être toujours en excellente condition physique, et Melee fit honneur à cette réputation. Voyant qu’elle gagnait du terrain, le gran Zeer resta en arrière tandis que le reste du groupe approchait du vaisseau. 


Zeer activa son sabre et attendit Melee pour la stopper. La zeltron se laissa alors glisser sur l’herbe encore humide, envoyant ses pieds dans les jambes du gran et le balayant. Le non-humain s’écroula à terre, et Melee se dressa au-dessus de lui avant de lui ficher sa lame en plein torse, comptant se débarrassant de lui en un clin d’oeil. Elle voulut reprendre sa course mais le gran, à qui il restait encore une once de vie, agrippa son pied et la fit lourdement tomber à terre. 


Maran Cahru, lui, avait opté pour une approche plus discrète. Il avait suivi la troupe mais en la contournant pour ne pas être vu. Alors que Kahn grimpait la rampe vers sa navette, il prit conscience de la présence du takisha dans son dos. 

– Stop, ordonna Maran.

– Tiens donc, Maître Cahru ! Quel plaisir de vous revoir ! Comment vous portez-vous ? demanda Kahn, railleur.


Kahn s’approcha du Maître Jedi, tandis que derrière lui Reez emportait le corps de Kano dans la navette. Maran resta impassible, et soudain Kahn l’attaqua en dégainant le sabre de Kano. Maran para calmement de sa lame blanche étincelante. 

– Alors, décidé à vous débarrasser de moi ce coup-ci ? 

– Laissez Kano ici.

– Il va falloir me tuer pour cela. Car c’est moi qui, d’un seul geste, peut ordonner à cette navette de décoller. Avec ou sans moi. 

– A quoi vous servirait de capturer Kano si c’est pour être capturé vous-même ? Passer un quart d’heure avec Kyp Durron devrait beaucoup vous plaire, et ça ne vous ferait pas de mal...


Maran fixa Kahn, ignorant sa remarque précédente. Il savait que Kahn se moquait de son idéal pacifiste et qu’il allait le provoquer sur ce point. Mais, contrairement à leur dernière confrontation, Maran était dans l’urgence. Kahn avait raison : Kano était déjà à bord, la navette juste derrière Kahn pourrait décoller. Il lui fallait immobiliser Kahn, et ses hommes ne partiraient pas sans lui. 

– A moins qu’avec la Force, vous ne brisiez le coup du pilote, ricana Kahn en s’approchant pour faire face à Maran Cahru, qui restait impassible. 


Kahn le regarda droit dans les yeux.

– Mais non, le vieux Justice est devenu trop gentil pour ce genre de choses...


La réplique frappa Maran comme s’il avait été bousculé par un bantha au galop. Il écarquilla les yeux, ce qui n’échappa pas à Kahn. Comment ce maudit Jedi Noir connaissait-il son passé ? 

– Hé oui Cahru, je connais vos petits secrets... Vous souvenez-vous de cette mission sur la planète Aztilar ? Lorsque vous avez été infiltré dans un laboratoire impérial pour y saboter du matériel de clonage... Vous avez échoué n’est-ce pas ? Le résultat de votre échec c’est... moi. 


Maran tressaillit. Lors de cette opération, il avait été chargé de tuer des techniciens et des savants impériaux, et avait compris après coup que le Soleil Noir, en se faisant passer pour la Rébellion, était son employeur. Ces savants étaient en effet sur le point de découvrir le secret de la nouvelle drogue mise sur le marché par le syndicat criminel, et ils devaient disparaître pour préserver les affaires du Soleil Noir. 

– Oui, Justice, susurra Kahn. Si vous n’aviez pas échoué les savants n’auraient jamais réussi à me donner la vie... Et je ne serai pas là à pourrir celle de votre disciple.


D’un brusque mouvement, Maran bougea sa lame et déséquilibra Kahn avec qui il croisait encore le fer.

– Laissez partir Kano, ordonna à nouveau Maran.


Du coin de l’oeil, il voyait d’un air inquiet le gran Zeer qui s’éloignait un peu pour faire face à la jeune Melee. Peu après, les deux soldats ressortaient avec des blasters qui n’étaient pas équipés de rayons paralysants ceux-là. Melee, contrairement à Kano, n’avait en effet aucune raison d’être épargnée...  

– Il faudra alors me tuer, Maître Cahru. Choisir entre honorer vos stupides idéaux, ou laisser Kano et cette jolie gamine subir le sort que le destin leur réserve. 



Kahn continuait à le narguer, tentant de le pousser dans ses retranchements. Maran réagit enfin lorsqu’il vit Melee trébucher et les soldats lever leurs fusils pour l’abattre à distance. D’un bond, il s’approcha des deux swamptroopers et les désarma avec la Force. Melee était à terre, sonnée par sa chute. Zeer, gravement blessé mais vivant grâce à sa carrure de gran, se leva et préféra s’attaquer au takisha.  


Zeer fonça sur Maran, qui para sa lame sans mal et effectua un enchaînement qui le fit reculer, avant de lui mettre un coup de pied en pleine gorge. Mais Zeer resta debout, tandis que les soldats reprenaient leurs armes et visaient. Se tournant pour parer les tirs, Maran avança vers eux, se résignant à les empêcher réellement de nuire ; des bras allaient tomber. Voyant que le Jedi s’approchaient, les swamptroopers commencèrent à reculer. Mais Maran bondit près d’eux, et un coup bien maîtrisé sectionna le bras du premier. Alors qu’il se tournait vers le second, Maran le vit se jeter sur lui et s’empaler sur la lame du sabre laser, sans que le Jedi ne puisse l’en empêcher. Terrifié par la vision du corps sans vie du soldat qui s’effondrait, Maran fut pris de nausée. Le soldat avait dû tenter de l’attaquer dans le dos, Maran ne l’avait pas vu venir et l’avait embroché... Ce que le Jedi ne sut jamais c’est que Kahn, à distance, avait projeté le corps du soldat en plein sur la lame ardente.

Evan commençait à faiblir, soutenant tant bien que mal les puissants assauts de sa terrible adversaire. Il gardait cependant une certaine maîtrise sur le duel, et un coup de pied bien placé dans la main de Rahina Haï l’avaient désarmée, les ramenant à un style d’affrontement plus classique : un sabre contre un sabre. Rahina fit une attaque horizontale à l’instant même où Evan chargeait droit devant, et leurs lames respectives se heurtèrent violemment. La Jedi Noire enchaîna en dégageant sa lame pour frapper à la tête, mais Evan réagit promptement et invoqua la Force, prenant son adversaire par surprise et la jetant à terre. Elle fit un mouvement souple pour se retrouver sur ses pieds et, furieuse, contre-attaqua à toute vitesse avec une détermination renouvelée. Evan Dohan para de son mieux, conscient qu’il aurait peu d’occasion d’attaquer avec le rythme imposé par la Sœur de la Nuit. Il devait tenir coûte que coûte…

Soudain, comme il s’y attendait, il perçut la présence de plusieurs Jedi autour de lui. Trop concentré sur les lames qui se mouvaient à toute vitesse, il ne vit pas distinctement Wurth Skidder qui arrivait, sabre rouge au poing, suivi de Taren D’an, Kirana Ti, et Maître Moorca.


Rahina Haï avait aussi senti les Jedi en approche, et elle avait intensifié ses attaques en espérant en finir avec cet insolent gamin et partir traquer Teydo Pa’aja. Sa colère ne la rendait cependant pas plus forte, au contraire. Ses coups se faisaient moins précis et Evan les anticipait plus facilement à mesure que leur duel se poursuivait.


Lorsque les Jedi se firent trop proches, elle lâcha un juron et rompit soudainement l’engagement pour s’enfuir, laissant un Evan Dohan exténué tomber à genoux. Taren D’an le bith s’arrêta pour s’occuper de lui, tandis que Wurth, Kirana et Moorca se lançait à la suite de la Soeur de la Nuit qui disparaissait dans les profondeurs de la jungle. A ces Jedi s’étaient ajoutés Numa Rar la twi’lek, Dorsk 83 et Kubis Nu le rodien. D’autres Jedi arrivèrent ensuite, mais trop tard pour se lancer dans la course.


Mais Evan, lui, pouvait encore participer.   

– Ça va ? lui demanda Taren.

– Ouais... Mais je n’en ai pas fini avec cette sorcière...


Sans laisser parler le bith et malgré sa fatigue, il bondit sur ses pieds et courut à la suite des six autres Jedi. Particulièrement décidé, il atteignit vite les premiers arbres de la jungle et courut à toute allure. Rahina Haï savait bien qu’un bon nombre de Jedi étaient à ses trousses, que tous n’étaient pas des apprentis et qu’elle ne tiendrait pas tête à une horde armée de sabres lasers. 


Numa Rar, jolie twi’lek à la peau bleue, était bien devant ses camarades et apercevait la Soeur de la Nuit qui filait entre les arbres. Accélérant sa course, elle s’approcha encore et bientôt elle talonna la Jedi Noire. Rahina fit volte-face et lança son sabre laser, que Numa esquiva de justesse avant que l’arme ne décrive une courbe pour revenir dans la main de son propriétaire. La lame avait tranché les troncs de deux immenses arbres, qui s’écroulèrent avec fracas. Numa bondit sur le côté et évita d’être écrasée, puis la course reprit, et enfin Numa rattrapa sa cible. Elles engagèrent un furieux combat, Numa étant loin d’être une débutante. Pendant ce temps, Wurth Skidder et les autres arrivaient à leur tour et encerclaient Rahina. Cette dernière repoussa rageusement la twi’lek et bondit dans les airs pour atteindre une branche d’arbre.


Agile, la femme grimpa le long de l’arbre puis sauta sur la branche d’un autre arbre, espérant ainsi échapper aux Jedi. Elle continua à évoluer ainsi au-dessus du sol, à l’abri derrière les épais branchages. Les branches larges et solides dans lesquelles les plus jeunes apprentis adoraient jouer supportaient largement son poids et lui permettaient de passer d’un arbre à l’autre sans difficulté. Comptant duper ses adversaires et les semer, elle repartit en direction de l’Académie.


Soudain, elle entendit du bruit dans les branches en-dessous d’elle.

– Je connais cette jungle mieux que quiconque, retentit une voix. Vous empruntez mon chemin préféré.


Rahina ne pouvait voir son interlocuteur à travers les branches touffues mais sut à qui elle avait affaire. Soudain, une forme traversa la couche de feuilles et monta vers elle à toute allure. Bondissant depuis un étage inférieur, Evan Dohan surgit à son niveau, lame au poing.


Passant en trombe à côté d’elle, Evan poursuivit son superbe saut et retomba doucement sur une branche au-dessus de son adversaire. Rahina Haï activa à nouveau son sabre, mais elle mit quelques instants avant de réaliser que le combat avait trouvé son terme. En plein bond, le sabre vert du « gamin » l’avait atteinte, de son flanc gauche à son épaule droite. Elle ne réussit à pousser qu’un hurlement strident lorsque son corps se scinda et que les deux parties dégringolèrent du haut des branches.

– Tous les mêmes ces Jedi Noirs... grogna Evan, à bout de forces. Ils nous prennent pour des imbéciles et finissent en morceaux.


Tétanisé, paralysé par son acte, Maran éteignit son sabre en tremblant. Derrière lui, Zeer chargeait mais Melee se dressa soudain sur sa route, fière et déterminée. Elle sauta en tournant, effectuant un coup de pied qui atteignit le gran en plein visage et le fit tomber. Il se releva et attaqua, mais Melee contra, lame sur le côté. Elle fit un ample mouvement pour repousser habilement le sabre adverse au-dessus de leurs têtes, puis avança soudainement à côté de Zeer ; la lame bleue trancha le Jedi Noir au niveau de la ceinture. Il émit un grognement, puis s’effondra lourdement. Cette fois, il ne se relèverait pas. Mais derrière Melee, le soldat au bras droit amputé prit son arme de la main gauche et lui décocha un tir dans l’épaule. Maran, sous le choc, n’avait rien fait pour l’en empêcher.


Une première erreur : tuer ce soldat. Une seconde : laisser Melee se faire abattre. D’un geste distrait, il souleva le soldat avec la Force et l’envoya s’assommer contre un arbre. Puis il tomba à genoux. Des erreurs... encore des erreurs... Kahn, lui, s’approchait lentement, le sabre de Kano au poing.

 – Alors Justice, le héla-t-il, on reprend les bonnes vieilles habitudes ?


Il avait tué. Il avait laissé Melee se faire tirer dessus. Il avait échoué. Deux fois. Il avait ôté une vie sans même être capable de protéger celle de la zeltron. Et pendant ce temps là, Kahn aurait tout à fait pu se précipiter dans la navette et emmener Kano vers un triste destin. Incapable de bouger devant son échec total, à nouveau accablé par ses erreurs, Maran resta à genoux devant Kahn. 

– Justice... murmura-t-il en tremblant. Ne m’appelez plus jamais comme ça.

– Justice était un véritable tueur, lui dit Kahn en le regardant de haut. Il était efficace. Vous, Cahru, vous êtes un raté. Et vous ne m’empêcherez pas de mener Kano à son véritable destin.


Maran ne bougea pas un cil alors que Kahn levait sa lame au-dessus de sa tête, utilisant le sabre dérobé à Kano auparavant. Le destin de Kano... Maran le connaissait. Tout ce que Maran avait fait de bien dans sa vie, c’était d’être parvenu à arracher Kano à ce à quoi Palpatine l’avait destiné. Il avait pris la relève de Nicoma, la mère de Kano, ainsi que de sa nourrice Autum et tous les gens qui s’étaient battus pour protéger Kano. Il ne pouvait pas abandonner Kano. Il ne pouvait pas laisser faire Kahn. Mais pour cela il devrait lever sa lame et tuer ce maudit Jedi Noir.

Un flash se composa soudain dans son esprit perturbé et il ferma les yeux pour se laisser porter par les flots de la Force. Il vit Kano qui souffrait. Kano qui fuyait dans une jungle étrangère. Kano qui combattait un Jedi sur les toits de Coruscant. Kano qui attaquait son meilleur ami, Teydo Pa’aja. Kano qui affrontait d’autres Jedi.



Maran se mit à pleurer. Il avait vu ce qu’il adviendrait s’il abandonnait Kano à son sort. Et cela, il ne le permettrait jamais. Avec un hurlement rageur, Maran s’empara de son sabre et l’activa, décidé à agir. Il se leva brusquement.

Mais la vision du futur se poursuivit et il retomba lourdement à genoux. Kano qui tenait le corps d’une femme dans ses bras et qui pleurait. Kano qui protégeait un amiral impérial. Kano qui retournait voir Streen et les Jedi.


Maran arrêta alors son geste en réalisant que Kano, sans lui, triompherait et reviendrait dans le droit chemin. Il n’avait pas besoin de lui... Il était un Jedi, et n’avait pas besoin d’un tueur pour s’en sortir. Maran n’avait plus rien à faire pour son apprenti.

Et la vision continuait, tandis que la lame violette de Kano, brandie par Kahn, semblait se mouvoir au ralenti au-dessus de sa tête. Kano qui explorait un temple Sith. Kano qui affrontait un Jedi, mais un Jedi Noir cette fois-ci : Kahn. Et enfin, Kano qui plantait son sabre dans le corps de son adversaire. Kano qui triomphait.


Tout cela sans lui. Kano n’avait pas besoin de lui. La Force venait de le lui murmurer à l’oreille. Il n’avait nul besoin de commettre à nouveau des erreurs, Kano s’en sortirait de toute façon. Plus que ça : c’était le destin de Kano de dominer sa destinée, de se battre et de vaincre. Ce n’était pas le rôle de Maran Cahru d’intervenir... Et encore moins celui de Justice.


Tuer Kahn ne servirait pas à arrêter le cours des choses, cela ne servirait qu’à ressusciter Justice. Maran avait encore commis des erreurs, il avait trahi son serment. Cela devait cesser. Justice n’avait plus rien à faire dans cette galaxie.
Maran Cahru se mit à sourire en rouvrant les yeux, ignorant que la vision n’était pas tout à fait arrivée à son terme. Il regarda Kahn, conscient que de toute façon, en fin de compte, celui-ci serait perdant. Son sourire se fit encore plus fort, presque narquois, lorsqu’il croisa le regard de Kahn. Le Jedi Noir arborait un air vainqueur, et Maran se réjouissait encore plus de savoir que ce type ne connaîtrait au final que l’échec.

En attendant, peut-être que ce Jedi Noir était venu lui apporter l’expiation. Toutes ces années au service de l’Ordre Jedi n’avaient apporté aucune réponse à Justice, et tout ce que Maran Cahru était parvenu à faire c’était de former Kano. Or le jeune homme était devenu un Chevalier Jedi accompli, qui n’avait plus besoin de son Maître pour vaincre les épreuves, la Force l’avait montré au takisha. Maran avait accompli sa tâche. Il souriait toujours lorsque la lame s’abattit sur lui.


Teydo Pa’aja surgit en courant et découvrit le tableau : une navette qui s’élevait sur ses répulseurs, un cadavre de gran et ceux de plusieurs swamptroopers. Il vit également le corps de Melee ; la Force lui indiqua qu’elle était gravement touchée mais en vie. Et enfin... Kano, sabre laser levé, qui dominait son Maître agenouillé. Il perçut également deux présences á bord de la navette mais n’y prêta pas garde, son attention portée sur Kano et Maran. Et sa concentration dans la Force vacilla lorsqu’il vit la scène surréaliste se dérouler sous ses yeux.

Aucun mot ne put sortir de la gorge de Teydo lorsqu’il vit, incrédule, Kano frapper brutalement de sa lame violette son mentor bien-aimé. Teydo, sous le choc, ne put rien faire et ne parvint à crier que lorsque le corps sans vie du Maître Jedi Maran Cahru s’effondra à terre. 
 

– Noooooooon !


Déversant des flots de larmes, Teydo ne put bouger et tomba seulement à genoux, mains au sol. Kano ne lui jeta même pas un regard et grimpa tranquillement dans la navette, accrochant son sabre à sa ceinture.
– Non... fit Teydo, qui avait du mal à croire et à comprendre ce qu’il venait de voir. Kano...


Etait-ce donc cela l’urgence qu’il avait ressentie ? Etait-ce le Côté Obscur plutôt que la douleur qu’il avait perçu chez son meilleur ami ? Non, c’était impossible, Kano était un grand Jedi de même que Maran, c’était impossible ! Et pourtant... Il l’avait vu. Il avait tout vu. De ses propres yeux. Kano avait trahi les Jedi. Il avait trahi son Maître. Il avait trahi Teydo. Il s’était trahi lui-même.

Pleurant désespérément, Teydo regarda, impuissant, la navette qui emportait son ami s’élever dans le ciel au-dessus des arbres, tandis que plusieurs Jedi surgissaient derrière lui, certains courant s’occuper de Melee, d’autres de Maran. La navette accéléra pour quitter la planète, et Teydo savait que plus personne ne pourrait l’empêcher de partir. 


Hurlant de rage et de désespoir après la scène irréelle dont il venait d’être le témoin, Teydo martela le sol de ses poings en pleurant. Derrière lui, Kyp Durron approchait en courant et se précipita aux côtés de son élève.

– Teydo, est-ce que ça va ? s’enquit le Maître Jedi.


Teydo ne répondit rien, puis Kyp aperçut le corps sans vie de Maran Cahru un peu plus loin et une vague de tristesse déferla dans le cœur du Maître Jedi.

– Kano…demanda alors doucement Kyp. Où est-il ?
Teydo Pa’aja, brisé, tourna vers lui son visage défait couvert de larmes et murmura :
– Nous l’avons perdu.
FIN

à André Marquis

Maran Cahru a été le mentor de Kano

André a été le mien

Tout comme Kano, je lui dois tout
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